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 1
Ho Nofy Ihany (Rien 
qu'un rêve), l'exposition 
photographique de Mahefa 
Dimbiniaina Randrianarivelo, 
lauréat de la 6e édition 
de PARITANA du 11 avril 
au 27 mai à l'IFM à Analakely.

 2
La 4e édition du Woman 
Rock in Digital organisé par 
Avana Hub, le samedi 15 avril 
à l'Arkadia à Analakely.  
© Photo : Avana Hub

 3
La 17e édition de la Foire 
du Livre organisée par 
l'Association des éditeurs de 
Madagascar du 17 au 21 avril 
au Jardin de l'ORTANA 
à Antaninarenina. 

 4
La 4e édition du  
Nosy Boraha Jazz Festival 
s'est déroulée du 10 au 16 avril 
à Sainte-Marie. © Photo : 
Nosy Boraha Jazz Festival

 5
Défilé Other Dose du styliste 
Tantely Rakotoarivelo 
organisé par Tiane Viviane, 
le mercredi 5 avril au Hard 
Rock Café à Paris.  
© Photo : Vincent Shango

 6
Exposition photographique 
de Jean Luc Andrianasolo et 
de deux stagiaires, Tivs et 
Modeste lors de la formation 
en développement argentique, 
le mardi 11 avril à l'Alliance 
Française de Diego.  
© Photo : AF Diego 
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En vin !

Le vin malgache n’a pas toujours une bonne 
réputation et a du mal à trouver sa place auprès 

des crus chiliens, sud-africains ou australiens. Pourtant, 
le marché du vin existe bel et bien avec des producteurs 
locaux qui estiment que cela n’est pas une question de 
savoir-faire, mais plutôt due à des défis climatiques, 
le manque de Recherches & Développement afin 
d’utiliser des cépages adaptés au sol malgache et au 
positionnement géographique de Madagascar.  
Comme le précise Laëtitia Chan de Chan Foui & Fils, 
(p.48) dans le secteur viticole depuis 60 ans, faire 
du vin à Madagascar est atypique et il n’est pas possible 
de comparer le vin malgache aux vins européens et 
à ceux dits « du Sud ». Le marché n’est également pas 
épargné par la production informelle pouvant avoir 
des conséquences sur la santé des consommateurs, car 
ne répondant pas aux normes sanitaires. Sans oublier 
les possibilités de fraudes par manque de législation. 
La filière n’est pas mourante, car elle est encore 
génératrice d’emplois, mais a surtout besoin  
d’un plus grand soutien. 

É
D

it
oFocus La 8è édition du Fianar Reggae Festival organisée par l'association Sarondra s'est déroulée à Tana le 1er avril et les 8 et 9 avril à Fianarantsoa. 
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accompagner les enseignants et le suivi des enfants 
dont la plupart sont en danger. Avec mon équipe, nous 
les accompagnons au maximum pour qu’ils soient 
protégés. » Créer une école ne se limite pas à ensei-
gner les matières classiques, mais aussi de mettre en 
place des activités d’éveil pour améliorer le dévelop-
pement des enfants. « Chaque classe a ses responsabi-
lités pour faire vivre la vie de l’école. Certaines classes 
vont mettre en place sur le mur de l’école, leurs articles 
pour le journal hebdomadaire, d’autres s’occuperont 

d’un coin potager, des cultures et des récoltes qui sont 
parfois transformées à la cantine, les maternelles 
s’occupent du poulailler. Nous avons également des 
salles informatiques pour permettre aux enfants de 
s’ouvrir au monde et des activités parascolaires pen-
dant les vacances. » 

Pour les jeunes, l’ouverture au monde profession-
nel est possible grâce aux formations d’apprentis, 
car il faut savoir que 
les jeunes, même s’ils 
finissent leur scola-
rité, risquent de ne 
pas trouver d’emploi 
et de tomber dans 
la précarité. Il est 
donc important qu’ils 
trouvent une place dans 
la société. Différentes 
formations sont propo-
sées comme le métier de la cuisine, du bâtiment, de 
l’enseignement… 

« Ma plus grande fierté, ce sont les enfants, de les avoir 
vu grandir. Cette école, c’est une école de famille. » 

Aina Zo Raberanto

marécageux où l’on accède par de petites 
ruelles et des passerelles en bois. La pre-
mière année est marquée pour 
l’ouverture de deux classes et 
chaque année, nous avons 
augmenté les effectifs pour 

être aujourd’hui à 5 bâtiments, 16 classes 
de la maternelle jusqu’au lycée et l’ouver-
ture des formations professionnelles. » 

Durant toutes ces années jusqu’à main-
tenant, Eric Hanrion, qui est donc le pré-
sident de l’école, ne cesse de faire vivre 
l’association en trouvant des fonds pour 
faire fonctionner l’école et investir pour 
entretenir les bâtiments. « En tant qu’en 
enseignant et encadreur pédagogique, 
il y a tout un travail pédagogique pour 

Il y a 11 ans, no comment® magazine a fait la rencontre d’Eric Hanrion qui 
venait de s’installer à Madagascar pour ouvrir une école associative dans le 
quartier d’Anosibe, baptisée L’île aux enfants. Un article lui a été consacré 
dans le numéro 24. Aujourd’hui, l’école scolarise plus de 300 enfants de la 
maternelle au lycée, propose des formations professionnelles et s’engage 
dans des projets de développement du quartier.

L’école était opérationnelle en 2012 avec l’ouverture des classes 
de maternelle pouvant accueillir 38 enfants. Au fur et à me-

sure des années, d’autres classes ont suivi comme les classes de 
primaires, du collège et du lycée. « Les débuts étaient 
un véritable défi. L’école est construite sur un quartier L’école de la vie

QUE SONT-ILS DEVENUS ?

L’île 
aux 
enfants

12 13
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Pouvez-vous nous 
donner la définition 
d’un musée ?
C’est une structure où 
le patrimoine maté-
riel et immatériel est 
conservé, qui constitue 
les témoins de l’his-
toire. C’est un endroit 
où on effectue égale-
ment des recherches. 
Ce n’est pas unique-
ment un lieu de visites, 
mais surtout un lieu 
de conservation, de 
recherches pour ap-
prendre et connaitre 
l’histoire. Un musée se doit donc d’avoir un centre de 
documentation. Selon la définition de l’ICOM, « Un 
musée est une institution permanente, à but non lucratif 
et au service de la société, qui se consacre à la recherche, 
la collecte, la conservation, l’interprétation et l’exposi-
tion du patrimoine matériel et immatériel. Ouvert au 
public, accessible et inclusif, il encourage la diversité et 
la durabilité. Les musées opèrent et communiquent de 
manière éthique et professionnelle, avec la participation 
de diverses communautés. Ils offrent à leurs publics des 
expériences variées d’éducation, de divertissement, de 
réflexion et de partage de connaissances. »

Pour le cas de Madagascar, quand est apparu 
le premier musée ?
C’est un héritage colonial. Les premiers grands mu-
sées à Madagascar ont été créés durant la période 
coloniale. Jusqu’à ce jour, le musée du Palais de la 
Reine situé dans le Rova d’Antananarivo en tant que 
premier musée historique et ethnographique reste 
le visage emblématique des musées de l’île. Au len-
demain de la colonisation en 1897, la cité royale fut 
transformée en musées avec tous les attributs royaux 
convertis en collections historiques. Mais la 
construction du Palais de la Reine en tant 

La journée mondiale des musées est célébrée tous les 
18 mai. Lieu de visites, mais surtout de conservation, 
de recherches et d’éducation, le musée joue un rôle im-
portant dans la société contemporaine. À Madagascar, 
il fait face à des défis notamment au niveau de la pro-
fessionnalisation du personnel ou encore du trafic 
illicite comme le précise Bako Rasoarifetra, Maître de 
Conférences spécialisée en archéologie, muséologie 
et patrimoine, membre de l’Académie malgache et de 
l’ICOM (Conseil International des Musées).

Bako Rasoarifetra

	Il faut une 
professionnalisation 
de la muséologie 
à Madagascar 

Musée du CNRO (Centre National de Recherches Océanographiques) à Nosy Be.

Culture
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de prospections et de recherches entreprises par 
l’administration coloniale ou des dons de l’extérieur. 
Des salles sont accessibles au public avec plus de 
2 000 échantillons exposés dans des meubles-vitrines 
massifs en bois. Ce musée joue également un rôle im-
portant dans l’assistance aux étudiants et chercheurs 
effectuant des travaux sur les substances minières 
de Madagascar. 

Et leurs collections de faune et flore ? 
Créé en 1925, le Musée du Parc de Tsimbazaza est af-
filié au parc botanique et zoologique de Tsimbazaza 
depuis 1993. Au début de sa création, il est constitué 
du Jardin botanique avec les plantes des flores mala-
gasy et étrangère. Ensuite, il évolue en spécialités et 
en espace et devient un musée ethnographique et 
d’histoire naturelle. En 2004, l’inventaire du musée 
dénombre au total, 739 collections dont 510 ethno-
graphiques et 229 d’histoire naturelle. Les touristes 
étrangers et les jeunes visiteurs sont surtout attirés 
par la section paléontologique avec ses fossiles et 
subfossiles ainsi que le parc zoologique avec les lému-
riens, les crocodiles et les tortues. 

La muséologie à Madagascar a connu un essor 
à partir de 1972 ? 
Oui, deux paramètres ont amorcé le réel démarrage de 
la création de nouveaux musées à Madagascar. D’abord, 
la création en 1973 du Musée d’Art et d’Archéologie, à 

Isoraka sous la tutelle de l’Université de Madagascar. 
Dans le cadre de ses activités de recherche, il opte pour 
une politique de collecte d’objets ethnographiques et 
archéologiques et assure la conservation des collec-
tions. La vulgarisation se fait à travers des expositions 
et des conférences au niveau national et internatio-
nal. Grâce à la décentralisation de l’enseignement 
supérieur dans les cinq autres provinces, le musée, 
avec ses grandes expériences muséographiques, 
encadre les nouvelles universités pour la création 
de leur propre musée. On peut citer, par exemple, le 
musée CEDRATOM (Centre de Documentation et de 
Recherche sur l’Art et les Traditions Orales) de l’Uni-
versité de Toliara qui a inauguré les premiers musées 
régionaux d’art et ethnographiques en 1984. 

Mais également la mise en place d’une politique en 
matière de protection du patrimoine culturel ? 
Oui, c’est le deuxième paramètre. Engagée par le Mi-
nistère de la Culture et des Arts Révolutionnaires ou 
MCAR dans les années 1980, cette politique encourage 
la création de nouveaux musées et la profession-
nalisation du domaine. Plusieurs sites historiques 
dotés d’infrastructures comme d’anciens palais ont 
été aménagés, entre autres, le musée ethnographique 
d’Ilafy en 1984 et le musée d’Ambositra Tompon’Ana-
rana en 1985. Conscient de l’enjeu de la muséologie 
dans la valorisation du patrimoine culturel, 
le Ministère de la Culture a mis en place en 

que musée ne fut effective qu’en 1937 avec l’appari-
tion d’animations de musées par des visites guidées. 

C’est le début de la professionnalisation du musée ?
Ce n’est qu’à partir de 1946 que la professionnalisation 
du musée s’affirme avec la conservatrice malgache 
Razafy Andriamihaingo qui s’est appliquée à mettre 
le musée aux normes par un inventaire méthodique 

des collections et des fiches d’enregistrement des col-
lections. Elle a également mis en place des procédés 
modernes d’expositions et exige l’ouverture du musée 
au public malagasy si elle n’était auparavant, desti-
née qu’aux étrangers. Le Musée du Palais de la Reine 
a donc connu quelques réorganisations jusqu’au 
moment où un incendie a ravagé la cité royale en no-
vembre 1995. 25% des collections qui ont été sauvées 

sont transférées et expo-
sées au Palais du Premier 
ministre à Andafiavaratra, 
devenue musée historique 
depuis 1997. 

D’autres musées 
se distinguent aussi 
par leurs collections 
minières…
Depuis 1923, le Musée Na-
tional de la Géologie est le 
seul musée qui rassemble 
et expose les richesses du 
sous-sol malagasy. Les 
réserves renferment plus 
de 35 000 spécimens de 
variétés de minéraux, de 
minerais, de roches et de 
fossiles. La grande partie 
provient des campagnes Musée des Pirates à Tsaralalàna (Antananarivo).16 17
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sont transférées et expo-
sées au Palais du Premier 
ministre à Andafiavaratra, 
devenue musée historique 
depuis 1997. 

D’autres musées 
se distinguent aussi 
par leurs collections 
minières…
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minerais, de roches et de 
fossiles. La grande partie 
provient des campagnes Musée des Pirates à Tsaralalàna (Antananarivo).16 17



janvier 1987, l’ICOMMAG, une branche régionale de 
l’ICOM International. Il regroupe tous les musées 
avec leur personnel respectif comme les enseignants, 
les chercheurs et les techniciens. 

Avec la création de nouveaux musées, des défis 
sont à relever ? 
L’un des principaux défis de la muséologie de Mada-
gascar, c’est la professionnalisation du milieu en 
respect du code de la déontologie muséale, de la for-
mation ainsi que le renforcement de compétence du 
personnel. En participant à l’élaboration du Manuel 
des Normes (Documentation des collections afri-
caines) en 1994 sous l’égide de l’ICOM, les musées 
malagasy s’efforcent de parachever leur inventaire, 
de l’informatiser dans la mesure du possible et de 
documenter leurs collections. Mais cette démarche 
est souvent freinée par le manque de budget et l’in-
suffisance du personnel. Il faut également renforcer 
la collaboration avec les structures nationales et les 
comités internationaux qui permettent, entre autres, 
de former des spécialistes en conservation. 

De nombreux objets appartenant au patrimoine 
culturel malgache ne sont pas exposés à 
Madagascar. Y a-t-il des procédures pour la 
restitution de ces objets ? 

Quand on parle de restitution, il faut savoir 
quelles sont les collections, quels sont 

les lieux de conservation et si nous avons les docu-
ments officiels pour prouver que les collections 
appartiennent à Madagascar. Par exemple, dans le 
document sur l’inventaire de collections en pro-
venance de Madagascar au Musée du Quai Branly 
Jacques Chirac, des chiffres montrent la présence des 
biens culturels malgaches à l’extérieur au nombre de 
3083 objets pendant la période coloniale et de 4196 
objets après l’Indépendance. Mais, quelques objets 
ont déjà été restitués par voie diplomatique ou en 
collaboration comme la couronne du dais royal de 
Ranavalona III en novembre 2020 par la France. 

Qu’en est-il du trafic illicite ? 
En effet, Madagascar est sujet au trafic illicite. 
En  2021, nous avons participé au 50e anniversaire 
de la Convention de l’UNESCO de 1970 sur le thème 
de la lutte contre le trafic illicite des biens culturels. 
Nous avons fait un témoignage de Madagascar et 
nous avons essayé de montrer que le pays a ratifié 
les trois conventions de 1970 pour empêcher l’im-
portation, l’exportation et le transfert de propriété 
illicite de biens culturels, dit Convention 1970 ratifié 
en novembre 1987. Madagascar a également ratifié 
l’UNIDROIT 1995 en 2021 et récemment en 2022, 
nous avons signé une convention avec BAP (Brigade 
Anti-Piratage) et Interpol. Désormais, nous pouvons 
consulter les documents de l’Interpol au cas où il y 
aurait un objet volé. Au niveau national, pour la cir-

culation des biens, nous avons les visas autorisons la 
sortie des biens culturels et des produits artisanaux 
et nous avons aussi un service autorisant les fouilles 
archéologiques. 

Quelles sont les attentes du comité malagasy ? 
Concernant le trafic illicite, nous pensons qu’il faut 
une prise de conscience de l’importance du retour des 
biens culturels chez les décideurs, les professionnels 

du patrimoine et la popula-
tion entière pour affermir 
la souveraineté nationale. 
Également, l’harmonisation 
des cadres juridiques afin 
de mettre en œuvre efficace-
ment les Conventions. Bien 
que l’État et la population ne 
soient pas encore convain-
cus du rôle de la muséologie 
dans la dimension culturelle 
du développement, l’ICOM 
Madagasikara a constaté la 
création de nouveaux « mu-
sées » privés qui ne suivent 
pas les normes. Le  comité 
malagasy se propose de 
leur apporter conseils et 
assistance et par la même 
occasion, un renfort pour 
l’éducation muséale de l’en-
semble de la population. 

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto

Musée de la Photographie de Madagascar à Anjohy (Antananarivo).
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À tout juste 24 ans, 
Nantenaina 
Andrianina 
Rakotonirina de 
son nom d’artiste 
Nanté98 est rappeur 
et co-propriétaire de 
la structure Fuego 
Records et du studio 
Fuego.Std. Étudiant, 
il traîne incognito 
dans les rues de Tana, 
au silence d’un succès 
sur les réseaux. Suivi 
par plus de 41.000 
facebookers, ce très 
jeune rappeur a 
sa vision du rap à 
Madagascar et il ne 
ménage pas ses 
efforts pour atteindre 
cet idéal.

Nanté98
Jereo et 100 %, deux titres exceptionnels qui 

ont fait vibrer plus d’un sur les réseaux. 
Sons à l’honneur de la solidarité, ces petits 
bouts sont extraits de LIOR, dernier album 
du rappeur. Artiste, entrepreneur et étudiant, 
Nantenaina alterne sa vie sur les réseaux avec 
celle d’un jeune étudiant normal. De l’écriture 
à la production, Nanté98 gère ces projets 
de A à Z  : déjà deux sons accessibles sur les 
plateformes de streaming et un troisième en 
cours. Derrière le succès, un jeune méticuleux 
et perfectionniste, se donnant à 100 pour 
cent pour chaque morceau. Le rappeur avoue 
« Mon truc quand je fais un album, c’est de 
faire 27, 26 chansons et de choisir les 15 à 20 
meilleures. C’est mieux d’avoir plusieurs choix 
que d’en manquer. » Quelques collaborations 
importantes laissées, Nanté98 ne s’en cache 
pas « Des feats ont été enregistrés mais je ne 
les ai pas mis dans la tracklist. On me dira 

que je suis fou ou que je gaspille mes sons mais 
peu importe le casting, si tu n’es pas satisfait 
ou si ton / ta collabo ne l’est pas, on ne fait pas 
le son. »

Nanté98 a débuté sur un défi, les Tentoes 
Challenge. Poussé par un ami, le maître des 
mots a gardé ces textes secrets pendant 
deux  ans avant de discrètement les dévoiler 
en  2019. Depuis, il enchaîne les projets. 
En 2020, il sort son premier EP (Extented Play 
– un petit album) Neuf Huit Part.1, puis un 
album entier nommé LIOR en mai 2022. Il écrit 
sur son vécu ou prend la place d’autrui, il n’y 
a pas de thème précis pour l’auteur. « Quand 
j’écris, je me pose et je cherche les choses que 
je  ressens, des choses qui me touchent, des 
choses que j’ai vécues, qu’un proche a vécues, 
des choses qu’on n’oublie pas facilement. Et 
je me demande si je  pourrais toucher un 
maximum de gens comme moi. » 

20 21
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Les thèmes lui semblent barbants et 
il attribue ses textes au freestyle, de 
l’écriture par intuition, avec pour seul 
but, toucher ses auditeurs. Pour LIOR, 
l’auteur se lance sur de l’Egotrip (un 
concept auquel les rappeurs parlent 
du bien d’eux-mêmes en évitant de 
dénigrer les autres rappeurs N.D.L.R.), 
une ode à la force qui l’a mené à 
travers ses combats.

LIOR, son dernier album s’est fait 
sur de la cendre. Pas seulement en 
écriture, Nanté98 n’avait que des 
moyens limités pour réaliser son 
projet. LIOR a pris trois ans à se réa-
liser et l’exigence de l’auteur y est 
pour beaucoup. Des tracks de 2020, 
2021, 2022, la production n’a pas été 
du luxe. « La création de cet album 
a beaucoup d’histoires. Je l’ai enre-
gistré dans différents endroits parce 
qu’on n’avait pas encore de Studio 
fixe ; je crois qu’en tout j’ai enregistré 

dans 6 ou 5 endroits différents. On ra-
menait le matos partout », confie 
le  rappeur. Des drills bien marqués 
déjà disponibles sur Spotify, You-
tube et Deezer. « Tiako koa maman », 
« Voalohany » et « Farany », les coups 
de cœur de Nanté98 sont la marque 
de la passion qu’il y met à la créa-
tion de chaque morceau. Le rappeur 
ne peut s’empêcher de s’émouvoir. 
« J’ai beaucoup aimé la façon dont je 
les ai écrits et la façon dont Kresnik 
et Isekai ont fait ces prods. Après, 
je suis conscient qu’ils ne sont pas 
aussi populaires que « Tadidiko » et 
« Masoandro » mais ce sont ceux qui 
m’ont le plus parlé. »

De texte, de production et d’image. 
Nanté98 ambitionne d’améliorer 
l’image bien délaissée du rap dans 
le pays. « Beaucoup de gens voient la 
mauvaise facette du rap. Et celle qui 
domine, c’est la facette du bad buzz, 

des clips avec zéro effort, des cen-
taines voire des milliers de jeunes qui 
rappent parce que c’est « populaire ». 
C’est cette facette-là que j’aimerais 
effacer parce que le rap à Madagas-
car renvoie à cette image. » L’artiste 
vise un meilleur classement de son 
domaine, un rang dans la « bonne 
musique ». Un espoir qu’il voit déjà 
se réaliser sur les réseaux du Fuego 
Records avec plus de 100.000 écoutes 
sur Spotify et quelques 60.000 sur 
Youtube. Nanté98, de son jeune âge, 
réveille l’esprit de ses auditeurs à tra-
vers ces morceaux et qu’il ne manque 
pas de remercier. Son succès, il le doit 
à leur soutien inconditionnel de ses 
auditeurs. D’ailleurs, le rappeur pro-
met une deuxième partie à son EP 
Neuf.Huit part.1 et un mixtape par 
Fuego bientôt. 

Rova Andriantsileferintsoa
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Couv' by

Elsa Rakoto Vos débuts  
dans la peinture ? 

Au niveau de ma pratique 
artistique, je suis passée 
un peu par tous les arts, 
de la musique hip-hop à la 
photographie, de la pho-
tographie au graphisme. 
Mais la peinture a toujours 
été en retrait jusqu’à très 
récemment, bien que cela a 
été ma pratique privilégiée 
lors de mes années lycée, 
un peu comme un premier 
amour. En fait, j’ai toujours 
admiré la grande peinture 
historique. C’est pourquoi 
j’ai préféré dans un premier 
temps étudier l’Histoire de 
l’Art. Ce n’est pas facile de 
se projeter soi-même dans 
une pratique qu’on a étu-
diée et dans laquelle on ne 
s’est jamais vue représen-
tée dans la grande histoire 
de l’Art. Heureusement, les 

choses changent grâce à 
Internet qui permet de faire 
ses propres recherches, 
d’accéder à une histoire 
de l’art alternative. Celle 
que l’on n’enseigne pas 
dans les cours magistraux, 
mais celle qui nous parle 
réellement en tant que per-
sonnes issues des diasporas 
africaines et en tant que 
femmes artistes. 

Hip-Hop, photographie, 
peinture… 

Partout où je suis passée, 
j’ai privilégié les pratiques 
collectives et je peux dire 
que c’est le mouvement 
du hip-hop qui m’a formé 
en tant qu’artiste ayant 
une voix et un message 
également en tant que pho-
tographe. C’est un milieu 

Artiste peintre, photographe, Elsa Rakoto, 
celle qui réalise la couverture de ce mois de mai, est 
également militante associative au sein du collectif 
afro féministe Sawtche à Lyon (France). Ses œuvres 
s’inscrivent dans une démarche sociale abordant 
les thèmes comme l’africanisme, l’émancipation 
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Couv' by

Elsa Rakoto Vos débuts  
dans la peinture ? 
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très masculin où il faut savoir affirmer sa 
présence et assumer sa voix d’artiste. Il s’agit 
également de prendre sa place en tant que 
femme parce qu’évidemment, c’est la pre-
mière chose qu’on voit. J’ai toujours accordé 
beaucoup d’importance aux archives et la 
photographie me permettait de fixer à jamais 
des moments précieux pour moi et que je ne 
voulais pas oublier. J’ai très peur d’oublier, 
je suis anxieuse à l’idée que le temps efface 
tout si on ne prend pas garde à laisser une 
trace indélébile. Dans ce sens, la peinture 
est un médium éminemment puissant. C’est 
quelque chose qui sort de moi, une vision, 
un message, et que je pourrais léguer à mes 
enfants et au monde. La peinture est rapide-
ment devenue une évidence quand j’ai repris 
cette pratique en 2020, et depuis je ne l’ai plus 
lâchée. 

Dans vos oeuvres, vous abordez les thèmes 
de l’africanisme…

J’aborde des sujets qui font partie de mon 
quotidien en tant que militante associative au 
sein du collectif afro féministe Sawtche, dont 
le nom rend hommage à la tristement célèbre 
Vénus Hottentote. Celle-ci a été une femme 
déportée en occident, dont la dignité fut 
piétinée par le système raciste et colonialiste, 
et dont le corps a été déshumanisé jusqu’après 
sa mort, exposé au Musée de l’Homme à Paris. 
En prenant cette histoire comme exemple 
parmi tant d’autres, il s’agit pour moi de me 
confronter à cette colonialité à l’origine de 
la modernité dont nous avons tous hérité. 
En tant qu’artiste, il me faut créer des contre-
récits pour expliquer que nous subissons tous 
à différentes échelles, dans la diaspora comme 
sur l’ensemble du continent africain dont 
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de droits humains, et c’est ce qui m’inspire 
dans ma peinture quand je peins des visages 
empreints d’une grande dignité et de paix.

Des tableaux également empreints 
de symboles ? 

J’ai un style qui mêle la peinture portraitiste 
à des formes abstraites et symboliques. Je pars 
souvent d’une ou de plusieurs photographies 
de référence pour composer mes portraits à 
l’huile, et je commence par poser les dorures 
à la feuille d’or pour composer mes formes 
abstraites avant d’entamer le portrait en lui-
même. J’aime le résultat des contrastes entre 
le fond noir et l’or des dorures, l’or amenant 
une dimension sacrée assez forte dans mes 
tableaux. Les formes abstraites évoquent 
beaucoup les flux d’énergies et la question du 
lien invisible, spirituel, culturel, linguistique, 
sororal, ancestral et afro diasporique.

Madagascar fait partie, cette colonialité 
toujours à l’œuvre. Il faut reprendre en 
main nos imaginaires et ne jamais cesser 
de les enrichir nous-mêmes.

Mais également de l’émancipation 
de la femme ? 

Il y a des valeurs qui valent la peine 
d’être défendues et pour moi, les droits 
des femmes et des enfants le sont 
pleinement. Si je parle de panafricanisme, 
c’est aussi pour valoriser les liens entre les 
diasporas et les sociétés africaines, car 
ce lien constitue une force sur laquelle 
nous pouvons compter pour aller vers des 
sociétés où la solidarité serait le maître-
mot. La catégorie des femmes, quant à 
elle, représente la base sur laquelle le bien-
être des populations repose. Pour moi, la 
condition des femmes et des enfants doit 
être au centre de nos priorités en matière 
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huile sur toile de lin, 65 x 54 cm, 2023

La Faiseuse de Vie,  
huile sur toile de lin, 119 x 89 cm, 2022.
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Madagascar influence-t-il vos œuvres ? 
Oui, on retrouve beaucoup d’éléments de 

Madagascar dans plusieurs de mes tableaux. La 
question des ancêtres avec les Aloalo, des éléments 
de la biodiversité malgache comme le Ravinala et les 
baobabs, les zébus, les fossiles… C’est un imaginaire 
visuel cher à mon cœur que je ne peux m’empêcher 
de parsemer. De façon générale, le thème du lien 
diasporique est très présent dans toute ma peinture, 
et j’aime beaucoup ajouter des éléments visuels 
inspirés de la culture malgache là où on ne les 
attend pas. Dans ma dernière série sur le thème de la 
résistance, je me suis inspirée de coiffures malgaches 
vues sur des photographies d’archives coloniales pour 
composer des portraits sculpturaux qui rappellent 
beaucoup la statuaire malgache. 

« Poésie entre ciel et terre », une œuvre pour 
cultiver la paix ? 

C’est l’œuvre en couverture du magazine. Il dépeint 
une femme installée sur une branche d’arbre qui lit 

un poème. En s’approchant au plus près, le spectateur 
peut même le lire. Il s’agit d’un extrait de la traduction 
française du poème A woman speaks de la poétesse 
afro-américaine Audre Lorde. Dans le tableau, la jeune 
femme ainsi absorbée par sa lecture cultive sa propre 
paix et cela se ressent dans son environnement. Elle 
est entourée d’une nature irradiante, luxuriante, 
lumineuse qui semble hors du temps, avec les zébus, 
la végétation, le Ravinala (arbre du voyageur), le 
caméléon et le soleil tout puissant. Pour moi, ce 
tableau est une promesse qu’on se fait à soi-même, en 
tant que femme, de toujours se garder un temps pour 
soi, un espace mental comme un jardin secret à chérir 
toute sa vie et dans lequel on se sent en paix avec soi-
même. Le tableau contient également des symboles 
issus de la philosophie des peuples akan en Afrique 
de l’Ouest. On appelle ces symboles des « adinkra », 
et chacun apporte des valeurs dans lesquelles tout 
un chacun peut se reconnaître et s’investir, comme la 
sagesse, l’émancipation, l’unité et la créativité. 

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto
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J'ai pu rencontrer beaucoup de 
gens et partager, et maintenant on 
regroupe à peu près 60 pratiquants à 
Madagascar. » C’est dans ce roman 
que le jeune freestyler, chorégraphe 
et interprète s’est enraciné pour 
développer une nouvelle approche. 
En effet, Dan Millman raconte dans 
ce livre semi-autobiographique la 
façon dont l’utilisation de principes 
philosophiques l’a aidé à se per-
fectionner en tant que gymnaste  : 
un sens de l’humour qui supporte 
toutes les situations, le paradoxe 
et le changement. Trois devises 
efficaces dans la vie comme sur 
la piste.

Tout comme le gymnaste du livre, 
les danseurs de Renjy Ken sont ani-
més par une confiance en soi, mais 
ils restent capables de rire d’eux-
mêmes, tout cela pour développer 
un style individuel. « En fait, c’est 
pour cela que c’est une façon phi-
losophique, car chaque personne a 
sa propre façon de voir, d’entendre, 

d’exprimer, de danser, mais à par-
tir des trois règles que j’ai mention-
nées. Il existe des bases qui font que 
chaque personne acquiert d’autres 
facultés pour d’autres mouvements, 
d’autres façons de s’exprimer, c’est à 
peu près une autre façon d’exprimer 
son âme à travers d’autres mouve-
ments. » Et ses « enfants » se prêtent 
au jeu  : les plus initiés donnent 
déjà des cours au DXSOKEN 
Ankadifotsy. 

Loin de regretter ceux qui volent 
ou dansent, de leurs propres ailes, 
Renjy Ken les considère comme le 
fruit de son initiative. « Tous les mo-
ments que j’ai vécus depuis que j’ai 
dansé, toutes ces anecdotes elles ont 
été là, mais si je devais vraiment pla-
cer une catégorie par rapport à tout 
ça, c’est tous les moments que j’ai 
passés avec tous mes enfants, tous 
les membres de DXSOKEN, tous les 
enfants que j’ai élevés jusqu’à main-
tenant, et toutes les personnes avec 
qui j’ai partagé le Oken en général. »

Ils sont quelque 60 danseurs à faire partie de la 
communauté DXSOKEN. C'est un collectif qui 
regroupe les adeptes de l’Oken, une discipline 
créée en 2016 par Tojo Ramakaboana, un 
danseur philosophe de 31 ans plus connu sous son 
pseudonyme Renjy Ken. Plus qu’une danse, c’est 
une philosophie.

Bien que récent, le mouvement ne laisse 
personne indifférent, rien qu’au dernier 

K-Pop World Festival Madagascar, plusieurs 
membres de la communauté faisaient partie 
du groupe lauréat, Theboss. Une discipline qui 
intègre toutes les autres : du K-Pop au Modern 
Jazz, en passant par l’Afro Hybrid, tant que les 
bases respectent la philosophie du fondateur.

C’est donc en 2016 que Renjy Ken a com-
mencé à développer l’Oken, au moment de 
sentir le besoin de se définir en tant qu’artiste. 
« Le Oken c’est avant tout une danse, une danse 
philosophique tirée du livre ‘Way of the Peace-
ful’ Warrior de Dan Millman. Au début c’était 
plutôt une découverte de soi-même. Il fallait 
que je trouve mon propre style alors que je suis 
tombé par hasard sur ce livre. Et au fur et à 
mesure de mes connaissances et des pratiques, 
j’ai réussi à me remémorer à peu près tout ce 
que j’ai pu faire dans ma vie et en faire quelque 

chose. C’est là que ça a commencé, 
vers 2016, et ça a continué. Quand la philosophie fait danser

Une 
famille 
en pleine 
expansion selon Renjy Ken. 
« On essaie aussi de créer un autre 
établissement pour nous diversifier 
par rapport aux 
autres concur-
rents, mais 
notre 
premier 
objectif 
est toujours de 
donner l’opportunité 
à nos membres de 
voir à travers la danse 
et de réussir à travers 
la danse ». Actuelle-
ment, il prépare un 
événement avec 
l’équipe de 
DXSOKEN. 
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Capturer les corps en mouvement, leurs complexités, 
leur beauté, leur poésie, c’est un exercice que Lehibe 

Chan apprécie particulièrement. Dans son exposition 
« Langage du corps », il veut faire 

prendre conscience de l’impor-
tance de la communication 
non verbale. Une série de 
photos, de danseurs ama-
teurs et professionnels, qui 
explore l’expression corporelle 
au-delà des limitations phy-
siques et mentales. Certaines 

séries comme Défier les 
stéréotypes montrent 

Langage 
du 

corps

Originaire de Toamasina, il fait partie des rares photographes 
malgaches qui posent son regard sur la danse. En mars dernier, 
il a réalisé une exposition intitulée « Langage du corps » durant 
le festival inclusif Miaraka organisé par la Compagnie Lovatiana 
à Antananarivo. À travers son objectif, il veut transmettre le 
dynamisme, l’énergie qui se dégagent des sujets sur une scène 
conventionnelle ou pas.

Portfolio

La détermination  
dans IMAINTSOANALA

Pièce chorégraphique 
de Zoë Dinampitia 
interprétée par Tahala 
Company en 2020.

Lehibe Chan

Visions du mystère dans OVNI

Pièce créée par Jean Jacques 
Ranaivoson et interprétée par lui-

même en 2020.
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au-delà des limitations phy-
siques et mentales. Certaines 

séries comme Défier les 
stéréotypes montrent 

Langage 
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Originaire de Toamasina, il fait partie des rares photographes 
malgaches qui posent son regard sur la danse. En mars dernier, 
il a réalisé une exposition intitulée « Langage du corps » durant 
le festival inclusif Miaraka organisé par la Compagnie Lovatiana 
à Antananarivo. À travers son objectif, il veut transmettre le 
dynamisme, l’énergie qui se dégagent des sujets sur une scène 
conventionnelle ou pas.
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Pièce chorégraphique 
de Zoë Dinampitia 
interprétée par Tahala 
Company en 2020.
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Visions du mystère dans OVNI

Pièce créée par Jean Jacques 
Ranaivoson et interprétée par lui-

même en 2020.
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que la passion pour la danse n’a pas de limite malgré le han-
dicap. « Ces photos aide à favoriser l’accès à la vie culturelle et 
artistique des personnes en situation de handicap, de briser les 
stéréotypes et les préjugés. En les présentant dans des contextes 
différents, avec des expressions et des gestes variés, les specta-
teurs peuvent être amenés à reconsidérer leurs perceptions. 
Cette prise de conscience peut nous aider à mieux comprendre 
les autres, à améliorer nos relations et à développer notre 
empathie. Elle peut également aider à promouvoir l’inclusion 
et la diversité dans notre société en encourageant le respect et 
la compréhension mutuelle entre les individus. » 

L’indépendance dans Défier les stéréotypes 

En 2023, Célien RABIBISOA CHAN, âgé de 54 ans 
en situation de handicap. Il est passionné par 

le sport comme l’athlétisme, le basket-ball, la 
musculation et la break-dance, nous démontre 

que la passion pour la danse ne connaît aucune 
limite, et que la créativité peut être exprimée de 

différentes manières. Les photographies captent 
les mouvements gracieux du danseur, qui utilise 

son fauteuil roulant comme une extension de 
son corps.

Le photographe présente sept séries de 
photos issues pour la plupart de pièces 
chorégraphiques créées par des danseurs 
et chorégraphes malgaches comme Zoé 
Dinampitia, Kezia Jonah, Jean-Jacques 
Ranaivoson ou encore la Compagnie Jiny. 
« Chaque photographie raconte sa propre 
histoire. Elle offre une expérience immersive 
et inspirante. Les images présentent des  ac-
tivités puissantes et énergiques, ainsi que 
des émotions plus subtiles et introspectives 
à travers le corps figé des danseurs. » 

Mana dans TSARA AKIA NDRY …

Pièce de la compagnie Cie JINY par la chorégraphe 
Géraldine Leon Sang en 2018.

L’équilibre et l’âme dans AKOLITA

Écriture chorégraphique de Yves J. Ranaivoson 
et Nanie Oliva RANDRIANASOLO, interprétée par 
eux-mêmes en 2018.
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Hatraiza dans VAVITIAGNA

Pièce écrite par la danseuse Zoë Dinampitia en 2013, et Kezia Jonah a repris le rôle en 2020.

… Hifono lamba mena dans VAHINY

Pièce créée par Rakotobe Lovatiana Erica en 2021 qui 
évoque une histoire émouvante inspirée par les Martyres 

de Madagascar. La Compagnie Lovatiana est formée 
de plusieurs personnes en situation de handicap, des 

personnes que nous pensons avoir l’incapacité de faire des 
gestes artistiques.

Depuis 2017, Lehibe Chan se profes-
sionnalise dans les photos d’événements 
culturels en faisant la couverture de plu-
sieurs festivals locaux ou internationaux. 
Bien que la danse soit son terrain de jeu, 
il  apprécie également les scènes de vie 
ou la réalisation de portraits. Pour lui, 
chaque occasion ou rencontre permet 
d’améliorer ses techniques. « Par contre, 
j’utilise rarement mon flash. Je préfère 
la lumière naturelle qui donne un résultat 
simple et épuré à mon travail. » 

Cette série de photos sur la danse, 
Lehibe Chan souhaite la compléter avec 
des clichés d’autres danseurs dans tout 
Madagascar. « Rassembler un maximum 
de photographies de danse pour mettre en 
lumière la diversité des danseurs à Mada-
gascar et pour pouvoir réaliser une grande 
exposition, plus tard. Je souhaite également 
collaborer avec les institutions qui seraient 
intéressées par mon travail. » 

Aina Zo Raberanto38 39
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Une poésie dans la lignée de l’héritage 
séculaire de la littérature malgache 
Ici chaque chapitre exhale le parfum entêtant d’une 
poésie omniprésente. Elle s’agrippe dès les premières 
lignes du roman à l’esprit quand Voara assiste à la 
naissance de Ivo. Elle continue sans 
relâche, même quand apparaît le 
très sec lieutenant D’Haurousse, 
ce vil noble déclassé, jusqu’à dans 
les caves où s’entassent les corps 
des insurgés, où le relent des excré-
ments rend dégoûtantes les hor-
reurs et les exactions de 47.

Chaque occasion est saisie par 
Ranjanoro, pour couler notre 
perception dans l’affabulateur 
distorsion que distille sa plume. 
Ce qui en définitive aurait pu tout 
gâcher, briser l’harmonie d’une 
œuvre, qui ne serait alors qu’un 
chiffon imbibé d’un excès gênant 
de dentelles et de guipures, par 
une magie secrète propre aux 
écrivains d’ici, l’autrice réussit à 
le rendre agréable et même bril-
lant. De la sorte, elle insuffle à son 

ouvrage la couleur si particulière de la littérature de 
la Grande Île. Elle s’inscrit ainsi parfaitement dans le 
cortège des grands noms qui ont donné aux lettres 
écarlates (ainsi je baptise ce trésor d’encre et de pa-
piers) ses lettres de noblesse. Elle déjoue par les fibres 

de sa plume les racontars de ceux 
qui ne trouveraient le malgache 
que dans la langue malgache, 
ceux qui ignorent les pas d’une 
valse permanente reconnaissable 
entre tout. 

Une lecture fluide faite 
de rythme maîtrisé
Mais comment faire un récit avec 
autant de poésie ? Comment réus-
sir à ne pas alourdir par les excès 
de description le rythme de l’his-
toire  ? Tout tient dans l’alchimie 
des phrases, et notre jeune autrice 
est à ce jeu d’une technique à la 
fois instinctive et chirurgicale. 

Ses phrases sont savamment 
cadencées, ce qui enlève toute 
lourdeur à la lecture. Sur 
chaque virgule le souffle 

Feux, Fièvres, Forêts est le premier roman de la jeune écrivaine malgache 
Marie Ranjanoro. Y est mis en scène, sur les pas du lieutenant Français 

Pierre Galois d’Haurousse, par le feu brûlant des entrailles de Voara, la 
pacification post-insurrectionnelle à Madagascar. Toute de poésie et de 
pénombres, l’œuvre jusqu’à la dernière page demeure un mystère, comme 
le délire des méninges sous le paludisme habitant les forêts, les marécages, 
les pleines, les montagnes et les vallées de ces terres. Un piège qui dès les 
premières pages se referme, ne laissant à l’attention du lecteur aucun répit 
jusqu’au fin mot de l’histoire.

Les critiques  
d'Elie Ramanankavana

Feux, Fièvres, Forêts, de la poésie 
au délire

Feux, Fièvres, Forêts
Marie Ranjanoro, éditions Laterit, 2023 (230 pages) 

Culture
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administratifs et des interrogatoires incertains faits 
sur des insurgés moisis dans les cachots révulsant. 
De fil en aiguille, le périple de l’officier perdu en 
terre inconnue le mènera jusqu’à un recoin nommé 
Ambohitralanana. Là, il vivra un des épisodes les plus 
intéressants du livre, à l’origine sans doute de son 
titre: une crise délirante sous le brasier de la fièvre. 
D’Haurousse, pris d’ hallucination, va suivre ce qui 
serait un “Ombiasy”, un devin guérisseur, jusqu’au 
cœur d’une forêt où il est pris d’assaut par des esprits. 
Ceux de Ivo et de Voara et des compagnons de cette 
dernière ? 

Voara, suite à la mort de Ivo, dans des contextes 
horrifiants qui laissent un de ses seins tranchés en 
deux, deviendra un monstre de feu, un feu s’étendant 
de village en village pour consumer les maisons 
des colons avec leurs occupants. Quand éclate la 
rébellion malgache, Voara se retrouvera à la tête d’un 
groupe de fuyards des forêts, traquées sans relâche 
par les forces françaises. Au bout de l’histoire, Voara 
est acculée à la solitude devant les limites incertaines 
de la mer, son groupe s’éparpille.

 Mais jamais du grand jamais, ne sera résolu la 
question qui de bout en bout reste en suspens  : Qui 
est Telonono ? La réponse se profile comme une pré-
sence incertaine, mais prégnante, un reflet flou dans 
un miroir qui croule sous les aspérités. Une impres-
sion qui ne doit pas être du goût de tout le monde, car 

les deux histoires évoluant côte à côte ne se tressent 
qu’hypothétiquement. Et si on avait aimé abolir le 
point d’interrogation, son brasier et tout de même 
ce qui fait brûler le moteur de notre appétit nous 
menant de chapitre en chapitre sans que ne retombe 
jamais l’attention. 

Un ouvrage intéressant sur la forme 
et sur le fond
Au final, Feux, Fièvres, Forêts est une œuvre d’un 
grand intérêt pour toute la poésie qui fleurit chacune 
de ses phrases. Autant de pétales précieux qui ne 
veulent pas recouvrir les blessures restées vives, 
mais les dévoilent sous un jour nouveau, sublimés 
pour être portés comme une couronne, celle de la 
résistance devant l’horreur et la tyrannie. Une portée 
qui est parfaitement résumée par un long passage 
dont je vous partage le suivant extrait: “Alors chaque 
ody, chaque formule, chaque statue revêtira une autre 
magie, une magie différente et étrangère, propre aux 
vazaha. En emportant et en pensant à ces choses, 
encore et encore, ils les chargeront d’un tout autre 
sort, et sans le savoir, ils s’envoûteront eux-mêmes.” 
Un ouvrage à lire et à relire plusieurs fois sans doute 
et qui sera disponible dans les bonnes librairies 
d’Antananarivo d’ici la deuxième semaine du mois 
de mai. 

du lecteur se repose pour mieux continuer, sur 
deux ou trois lignes encore avant le point final 
qui achève de livrer toute la saveur des mots.

Le lexique, sans être savant pour que l’on ait 
à recourir incessamment au dictionnaire, est 
raffiné. Ce qui laisse une impression de prose 
patiemment brodée de fils teintés de milliers de 
pigments, d’odeurs, de saveurs, de caresses et 
de brûlures dans une tempête de sensations qui 
rompt le monochrome de l’encre et du papier. Le 
passage suivant, brossant en quelques phrases 
la relation centrale entre Ivo et Voara, en est une 
démonstration exemplaire : 

“Personne n’avait demandé à la nuit de venir 
de la sorte. Personne ne la vultivait ou ne la 
fabriquait. Et personne n’aurait pu lui demander 
de ne pas être. La nuit, comme notre amour, 
était aussi évidente qu’inévitable. Cet amour, 
je ne l’avais pas souhaité. Il n’avait pas grandi 
progressivement comme l’affection qui naît 
immanquablement de la proximité. Nous ne le 
questionnions pas, nous ne supposions même 
pas son caractère inessentiel, car nous n’avons 
jamais connu son absence. Il y avait une Ivo et 
il y avait une Voara, et entre elles il y avait un 
amour que rien ni personne n’avait appelé ni 
conçu.” (P.14).

Un point d’interrogation 
en suspens nourrissant l’intérêt 
du lecteur
Le récit est constitué de deux histoires évo-
luant en parallèle. D’un côté, le lieutenant 
D’Haurousse, officier français envoyé en mis-
sion sur les pistes d’une certaine insurgée 
nommée Telonono du fait de ses triples seins, et 
qui sur son passage a semé la zizanie dans les 
rangs de la mère patrie. De l’autre, Ivo et Voara, 
deux sœurs, de mères différentes, comme les 
deux faces d’une médaille estampillée par le 
même créateur, qui, sous la plume aiguisée de 
Ranjanoro, se confondent tout à fait. “Elle et moi 
étions la même enfant. Ce qu’elle voyait, je le voyais 
aussi, ce qu’elle sentait, je le sentais aussi. Chaque 
évènement, chaque expérience je les vivais en moi 
et y assistais dehors de moi, indistinctement objet 
et sujet. J’étais Ivo, J’étais Voara. Elle était Ivo, Elle 
était Voara. Si longtemps, l’existence d’une autre 
petite fille me fut impensable, puisque nous étions 
la même et unique personne, tantôt appelée Ivo, 
tantôt Voara.” (P.7).

D’Haurousse, de camp militaire en camp 
militaire, se met à la trace d’un spectre  : 
Telonono. Mais existe-t-elle seulement cette 
fameuse sorcière-guerrière à trois seins  ? Pour 
le confirmer, rien que des bribes de documents 
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il propose une séance d’essai, la partie catering et la 
recherche d’hébergement pour l’équipage. « Mon mé-
tier consiste à satisfaire les demandes des passionnés 
à la recherche de sensation. J’ai décidé de faire de la 
location, car cela correspond beaucoup à ce que je suis 
moi-même. Je suis quelqu’un qui aime le partage, c’est 
l’essence même de la vie. Et partager sa passion c’est 
encore mieux, quant à en vivre c’est encore toute une 
histoire. » 

En effet, arrivé en France dans les années  2000, 
JL Andry n’a pas tout de suite démarré cette acti-

vité de location de voitures de course. Il crée d’abord 
une entreprise spécialisée dans la pose de cuisine 
chez les particuliers et en parallèle, il monte une so-
ciété civile immobilière pour faire l’achat-revente de 
biens immobiliers. « Lorsque je suis arrivé en France, 
je n’ai pas trouvé d’emploi qui correspondait à mes 
études. J’ai fait une formation en menuiserie et agence-
ment d’intérieur, car mes parents étaient menuisiers. 
Donc, la rénovation, je connais  ! » Mais avec un père 
qui aimait les belles voitures et possédait une R8 Gor-
dini, des membres de sa belle-famille dans le milieu, 
notamment un beau-père pilote, le rallye n’est jamais 
loin. En 2014, il décide donc de créer JL Andry Rallye. 
« Depuis cette année, mes enfants se sont joints à moi 
dans cette aventure. L’aîné, en parallèle à ses études, 
s’occupe des plans d’entretien, de l’interprétation des 
data pendant et après le rallye ainsi que les com-
mandes de pièces de rechange. Ma fille se charge de 

la partie logistique, admi-
nistrative telle que les devis et les facturations et tout 
ce qui est communication sur les réseaux. Et mon petit 
dernier fait la maintenance courante avec moi. » Une 
entreprise familiale qui tourne bien. « Depuis 2016, 
je faisais entre 7 et 10 locations à l’année. Pour cette 

année, j’espère pouvoir faire un peu plus, car l’entre-
prise de menuiserie me permet d’être plus 
libre et de me consacrer à JLA Rallye. » 

Résident en France depuis plusieurs années, Jean Luc 
Andretseheno plus connu sous le nom de JL  Andry est 
un véritable passionné de sport automobile. D’abord 
spectateur, il fait ensuite partie de l’équipe d’assistance, 
devient copilote et aujourd’hui, il loue des voitures de rallye 
à travers sa société JLA Rallye. Une activité qui roule ! 

Loueur de voitures de course, c’est un métier à part 
entière. Actuellement, JL  Andry dispose d’une 

Renault Clio Rallye 5, d’une Peugeot 106 groupe A et 
une Peugeot 106 groupe N. La prestation de location 
comprend la mise à disposition de la voiture à partir 
des vérifications techniques et administratives jusqu’à 
la fin du rallye. Également l’assurance, l’essence, l’assis-
tance et les pneumatiques pour l’épreuve. En option, 

DiasporaHexagone 

Jean Luc
Andretseheno

44 45



il propose une séance d’essai, la partie catering et la 
recherche d’hébergement pour l’équipage. « Mon mé-
tier consiste à satisfaire les demandes des passionnés 
à la recherche de sensation. J’ai décidé de faire de la 
location, car cela correspond beaucoup à ce que je suis 
moi-même. Je suis quelqu’un qui aime le partage, c’est 
l’essence même de la vie. Et partager sa passion c’est 
encore mieux, quant à en vivre c’est encore toute une 
histoire. » 

En effet, arrivé en France dans les années  2000, 
JL Andry n’a pas tout de suite démarré cette acti-

vité de location de voitures de course. Il crée d’abord 
une entreprise spécialisée dans la pose de cuisine 
chez les particuliers et en parallèle, il monte une so-
ciété civile immobilière pour faire l’achat-revente de 
biens immobiliers. « Lorsque je suis arrivé en France, 
je n’ai pas trouvé d’emploi qui correspondait à mes 
études. J’ai fait une formation en menuiserie et agence-
ment d’intérieur, car mes parents étaient menuisiers. 
Donc, la rénovation, je connais  ! » Mais avec un père 
qui aimait les belles voitures et possédait une R8 Gor-
dini, des membres de sa belle-famille dans le milieu, 
notamment un beau-père pilote, le rallye n’est jamais 
loin. En 2014, il décide donc de créer JL Andry Rallye. 
« Depuis cette année, mes enfants se sont joints à moi 
dans cette aventure. L’aîné, en parallèle à ses études, 
s’occupe des plans d’entretien, de l’interprétation des 
data pendant et après le rallye ainsi que les com-
mandes de pièces de rechange. Ma fille se charge de 

la partie logistique, admi-
nistrative telle que les devis et les facturations et tout 
ce qui est communication sur les réseaux. Et mon petit 
dernier fait la maintenance courante avec moi. » Une 
entreprise familiale qui tourne bien. « Depuis 2016, 
je faisais entre 7 et 10 locations à l’année. Pour cette 

année, j’espère pouvoir faire un peu plus, car l’entre-
prise de menuiserie me permet d’être plus 
libre et de me consacrer à JLA Rallye. » 

Résident en France depuis plusieurs années, Jean Luc 
Andretseheno plus connu sous le nom de JL  Andry est 
un véritable passionné de sport automobile. D’abord 
spectateur, il fait ensuite partie de l’équipe d’assistance, 
devient copilote et aujourd’hui, il loue des voitures de rallye 
à travers sa société JLA Rallye. Une activité qui roule ! 

Loueur de voitures de course, c’est un métier à part 
entière. Actuellement, JL  Andry dispose d’une 

Renault Clio Rallye 5, d’une Peugeot 106 groupe A et 
une Peugeot 106 groupe N. La prestation de location 
comprend la mise à disposition de la voiture à partir 
des vérifications techniques et administratives jusqu’à 
la fin du rallye. Également l’assurance, l’essence, l’assis-
tance et les pneumatiques pour l’épreuve. En option, 

DiasporaHexagone 

Jean Luc
Andretseheno

44 45



Il est vrai qu’en France, voire en Europe, le sport automobile 
est un secteur très actif. Selon JL Andry, la comparaison 
avec Madagascar est impossible. « Ici, on compte plus de 250 
manifestations automobiles, rallyes asphaltes et terres, course de 
côte, drift, karting… tout au long de l’année. A Mada, c’est moins 
de 10 rallyes et autant en run et karting. A ma connaissance, 
ça se passe uniquement dans trois provinces, Tana/Antsirabe, 
Tamatave, Majunga alors qu’ici chaque région a son rallye pour 
ne pas dire chaque département. » Il en est de même pour les 
infrastructures. En Europe, la fédération est partie prenante 
dès qu’il y a un événement. « Je peux dire qu’on est actuellement 
à 60-70% de participants amateurs c’est-à-dire qui font tout de 
A à Z de la préparation, et souvent pas de sponsors ou très peu. 
Entre 20-25% des semi-professionnels, ceux qui passent par des 
loueurs et qui reçoivent des sponsors et des dotations diverses 
par le biais des coupes de marques et les trophées pneumatiques. 
Et le reste ce sont des pros, ils sont payés comme un salarié pour 
faire un rallye avec une obligation de résultat et ont une voiture 
d’usine. » Pour JL Andry, la location de voitures de rallye devrait 
être envisageable pour Madagascar, car chacun a son métier et 
son talent. « Laissons à nos talentueux pilotes la partie pilotage 
et confions à nos loueurs-préparateurs malagasy la partie 
mécanique. D’après ce qu’on m’a dit, il y a 3 structures qui sont 
en cours de développement ou qui ont déjà loué occasionnellement 
dans le passé. Il faut rentrer dans un statut légal et travailler avec 
les concessionnaires. » 

Aina Zo Raberanto
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Le vin malgache est souvent 
jugé à cause de sa qualité 
qui n’est pas toujours au 
goût de tout le monde. Mais 
comme le précise Laëtitia 

Chan, directrice commerciale de Chan Foui & Fils, ce 
n’est pas une question de savoir-faire. La viticulture 
malgache est face à des défis climatiques mais aussi 
à un positionnement géographique peu favorable. 
Il faut également réussir à implanter les cépages 
appropriés à notre terroir. 

La culture de la vigne à Madagascar, 
une histoire de besoin ?
Madagascar étant une ancienne colonie fran-
çaise, il y avait des Européens, mais aussi une 
grande congrégation d’ecclésiastes, notam-
ment des catholiques. Ils avaient besoin de 
consommer du vin de table, mais également du 
vin de messe. C’est de cette façon que la viticul-
ture a été introduite ici. Mais son essor date des 

éco

	Faire du vin   
à Madagascar   
est atypique   

années 70 avec la coopé-
ration suisse qui a décidé 
d’enseigner la production 
de vins aux paysans de la 
région Haute-Matsiatra, 
là se trouvaient essentiel-
lement les vignobles des 
Pères. Ce qu’on appelait, 
à l’époque, une culture de 
rente pour ramener un 
revenu supplémentaire. 
Les paysans plantaient 
la vigne et récoltaient les 
raisins à destination de la 
cave Lazan’i Betsileo, créée 
par la coopération suisse. 

Laëtitia Chan
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Pour vous, c’est plutôt une histoire de famille ? 
Oui, c’est également à cette période-là que mon 
grand-père, Chan Foui, décide de se lancer dans 
la vigne. Il avait déjà réfléchi à ce projet dans les 
années 60, mais la concrétisation du vignoble 
s’est faite dans les années 70. Il a choisi la région 
d’Ambalavao. Bien sûr, à l’époque, c’était la brousse, 
il a fallu défricher, ouvrir les routes… Notre première 
cuvée sort vers la fin des années 70 appelée Côteaux 
d’Ambalavao, une gamme historique qui existe tou-
jours. Mon grand-père a travaillé avec ses fils, tout 
d’abord, un oncle qui est par la suite parti pour 
faire du vin à Antsirabe et ensuite, avec mon père. 
Au fur et à mesure, mes autres oncles sont revenus à 
Madagascar pour travailler tous ensemble, c’est donc 
devenu une entreprise familiale. 
Presque 60 ans après, comment se porte 
cette filière ? 
Dans les années 80, il y avait une cinquantaine de 
vignobles et actuellement, il n’y en a plus qu’une di-
zaine. Beaucoup de grandes exploitations familiales 
ont disparues par manque de relève. Par contre, 
maintenant, il y a de plus en plus de petits exploi-
tants certes artisanaux qu’on remarque dans les 
foires avec de nouveaux produits. Pour notre part, 
nous produisons environ 300 000 bouteilles annuelles 

avec trois gammes de vin. La première qui 
est composée des vins secs, c’est-à-dire pas 

sucrés comme le Côte de Fianar et la deuxième, les 
vins apéritifs comme le Maroparasy. Ce sont des vins 
doux issus de vendanges tardives, c’est-à-dire qu’on 
essaye de retarder au maximum la récolte des raisins 
pour obtenir plus de sucre. Avec ce raisin très sucré, 
on va enclencher le processus de vinification normal 
sans aller jusqu’au bout. On ne va pas transformer la 
totalité du sucre en alcool, on va l’arrêter pour gar-
der le côté doux. On a un blanc et un rouge qui sont 
macérés avec des fruits ou des épices locales. Ensuite, 
la gamme Aperao, moins sucrée que le Maroparasy, 
macérée avec des fruits qui poussent sur nos terres. 
Le marché du vin à Madagascar existe… 
Oui, mais malheureusement dans les supermar-
chés, une grande partie des rayons est destinée aux 
vins importés et une toute petite partie pour les vins 
locaux. C’est dû au fait qu’il n’y pas énormément de 
producteurs et les productions sont limitées. Néan-
moins, les Malgaches aiment le vin. Sur la dizaine de 
producteurs qui existent, ce sont les seuls pour qui la 
filière est professionnelle avec des méthodes de vini-
fication, les techniques semi-industrielles, le contrôle 
de la qualité, la sûreté du produit et qui respectent les 
règles d’hygiène applicables à Madagascar. On voit 
beaucoup de producteurs dans les salons, malheu-
reusement, c’est souvent de la production informelle. 
Par exemple, sur les réseaux sociaux, beaucoup 
de gens vendent et produisent du vin.

Une production informelle au détriment 
de la santé publique ? 
Le souci, c’est de savoir si ces vins répondent aux 
normes sanitaires et dans quelles mesures les 
consommateurs sont protégés. Pour notre part, la 
qualité microbiologique de nos vins est contrôlée 
tous les ans. À chaque vendange, chaque lot est sou-
mis à des analyses auprès des laboratoires de fraudes 
de l’État malgache et nous sommes soumis à une 
demande d’autorisation de commercialisation de nos 
produits. Les producteurs informels font-ils toutes 
ces démarches ? Et c’est le 
consommateur qui risque 
d’en faire les frais, car si 
vous avez une bactérie 
qui est nocive et qu’elle se 
développe, il y a un danger 
pour la santé. Il faut faire comprendre au consomma-
teur, notamment malgache, que le vin, ce n’est pas 
de la chimie. On retrouve parfois des produits à base 
d’éthanol, de colorants, des arômes et qu’on retrouve 
sous l’appellation de « vin ».
Un manque de législation qui mène à la fraude ? 
Malheureusement, à Madagascar, il n’y a pas de 
législation de la filière du vin. Il y a eu un projet de 
loi qui avait été présenté en 1995, mais qui n’a pas 
été adopté. Donc, les producteurs légaux ne sont pas 
protégés. Cette loi stipulait que le vin est unique-

ment issu du raisin. Or, maintenant, on retrouve des 
« vins » à base d’orange ou de prune. Également, que 
le vin doit être titré minimum à 8.5 degrés alors qu’on 
retrouve des vins à 6 degrés. Pour notre part, toutes 
nos marques sont déposées, nous faisons beaucoup 
de communication notamment sur la fraude parce 
que notre gamme Maroparasy, par exemple, fait régu-
lièrement l’objet de plagiat. Il y avait aussi un syndicat 
des viticulteurs, mais depuis quelques années, il est 
inactif. De notre côté, nous essayons de discuter entre 
vignerons. 

Malgré tout, faire du vin à 
Madagascar est atypique ? 
Je dirais que faire du vin 
ici est respectable. Nous 
sommes face à de grandes 
contraintes techniques, 

car la particularité du vignoble malgache, en tout 
cas pour le cas d’Ambalavao, c’est que nous sommes 
situés à une latitude tropicale. On compare souvent 
à tort le vin malgache avec celui de l’Afrique du Sud, 
de l’Australie et du Chili. Pour Le Cap par exemple, en 
termes de latitude, il est beaucoup plus au sud avec 
des conditions naturellement plus favorables pour la 
culture de la vigne. Ce qui permet aux cépages nobles, 
qui donnent effectivement les meilleurs vins, de 
prospérer dans les vignobles dans le sud, c’est entre 
autres choses la différence thermique ; les fortes cha-

	 On ne peut pas comparer le vin 
malgache aux vins européens 
et à ceux dits "du sud”. 
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nos marques sont déposées, nous faisons beaucoup 
de communication notamment sur la fraude parce 
que notre gamme Maroparasy, par exemple, fait régu-
lièrement l’objet de plagiat. Il y avait aussi un syndicat 
des viticulteurs, mais depuis quelques années, il est 
inactif. De notre côté, nous essayons de discuter entre 
vignerons. 

Malgré tout, faire du vin à 
Madagascar est atypique ? 
Je dirais que faire du vin 
ici est respectable. Nous 
sommes face à de grandes 
contraintes techniques, 

car la particularité du vignoble malgache, en tout 
cas pour le cas d’Ambalavao, c’est que nous sommes 
situés à une latitude tropicale. On compare souvent 
à tort le vin malgache avec celui de l’Afrique du Sud, 
de l’Australie et du Chili. Pour Le Cap par exemple, en 
termes de latitude, il est beaucoup plus au sud avec 
des conditions naturellement plus favorables pour la 
culture de la vigne. Ce qui permet aux cépages nobles, 
qui donnent effectivement les meilleurs vins, de 
prospérer dans les vignobles dans le sud, c’est entre 
autres choses la différence thermique ; les fortes cha-

	 On ne peut pas comparer le vin 
malgache aux vins européens 
et à ceux dits "du sud”. 
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sa grande vallée du vin, c’est après environ 40 ans 
de recherche que les cépages adaptés à leur terroir 
ont été identifiés. 
Pour pallier ce problème, quelles sont les 
solutions que vous avez adoptées ?
Nous faisons des recherches et des essais en in-
terne. Le problème dans la viticulture, c’est qu’un 
pied de vigne met 5 ans à donner des raisins et à 
être exploitable et ensuite sa durée d’exploitation 
est de 50 ans. Nous sommes donc sur une échelle 
de temps particulière. Par exemple, les essais 
d’implantation ont montrés que les cépages euro-
péens vont donner des raisins la première année 
avant de dégénérer et de mourir. De plus, ils sont 
très sujets aux maladies. Une des erreurs que les 
gens peuvent faire, c’est d’essayer de copier ce qui 
se passe ailleurs or, à Madagascar, nous sommes 
vraiment soumis à des conditions complètement 
incomparables. 
Justement, quels sont les cépages que vous 
utilisez ? 
Actuellement, nous travaillons sur des cépages hy-
brides comme le Couderc 13 pour le blanc, le Petit 
Bouschet et le Seyve Villard pour le rouge. Le cé-
page hybride est issu d’un croisement de vignes 
américaines et européennes, il présente l’avan-
tage d’être résistant au parasite appelé 
la phylloxera qui a détruit les vignobles 

leurs l’été et les températures basses en hiver 
permettent le repos végétatif de la plante, 
essentiel à son cycle et à son développement. 
Mais ce n’est pas le cas à Madagascar. Nous 
sommes contraints d’utiliser des cépages 
qui peuvent se passer de ce repos végétatif, 
plus résistant, car le sol est acide et la pluie 
se fait rare. C’est vrai que le vin rouge mal-
gache est acide mais se baser sur les critères 
œnologiques sans pendre en compte les 
caractéristiques du terroir est fallacieux, en 
d’autres termes, on ne peut pas comparer le 
vin malgache aux vins européens et à ceux 
dits « du sud ».
Ce n’est donc pas une question de savoir-
faire ? 
En effet, ce n’est pas une question de savoir-
faire, le processus de vinification est maîtrisé, 
c’est plutôt une question de terroir et de cé-
pages. Les gens ne se rendent pas compte de 
tout le travail nécessaire à la production 
d’une cuvée. Des solutions existent poten-
tiellement. En théorie, on pourrait cultiver 
des cépages qui donneraient des raisins dont 
les propriétés seraient conformes aux stan-
dards internationaux, mais cela nécessite des 

capacités importantes de R&D. Par 
exemple, dans la région de Sydney et 
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européens en 1865. Il est très rustique, résistant, 
adapté à l’acidité des sols malgaches, à la sécheresse, 
mais il possède des propriétés organoleptiques de 
moins bonnes qualités que les cépages nobles. Les 
vins issus des cépages hybrides donnent des vins 
essentiellement jeunes, qui ne sont pas destinés à la 
garde, mais à consommer généralement dans les 3 à 
5 ans. Le vin rouge est assez acide, le blanc est correct 
et le jus de raisin est excellent. Mais tous ces pro-
duits de Madagascar sont au goût du consommateur 
malgache.
La culture de la vigne 
à Madagascar fait 
également face au 
changement climatique ? 
En Europe, le cycle de 
la vigne est différent de celui de Madagascar. Là-
bas, les vendanges se font en octobre et septembre 
et ici, c’est en fin janvier et février et peut s’étirer 
vers le mois de mars notamment pour la région 
d’Antsirabe. Un des inconvénients de cette période 
de vendange, c’est la période des pluies. Qui dit pluie, 
dit des baies gorgées d’eau néfaste pour la teneur en 
sucre. Même si nous sommes sous les tropiques, il 
y a un manque d’ensoleillement. Les journées sont 
courtes, deux voire trois heures de moins par rapport 

au Cap ou à Sydney. Cela va jouer dans la 
concentration de sucre dans les baies. Le 

taux de sucre, c’est ce qui va conditionner le degré 
alcoolique de la bouteille. Autre chose également, la 
période cyclonique est un risque. Si on vendange, une 
semaine trop tard, peut-être qu’on aura de la grêle, 
beaucoup de pluie… 
Tout cela joue sur la qualité du vin… 
En fonction de la date de récolte, le raisin peut ne pas 
être suffisamment mature. Ce qui fait qu’il va présen-
ter un peu d’amertume, et encore un peu d’acidité. 
D’autres contraintes qui nécessitent aussi de récolter 
un peu avant, dans le cas de presque tous les paysans, 

c’est le vol. Nous achetons 
une partie des raisins à 
ces paysans, et malgré 
les conseils techniques, 
on n’arrive jamais à leur 

faire cueillir les raisins au bon moment. Les quelques 
jours ou quelques semaines qui manquent à pous-
ser sur le pied entrent en jeu. Une fois qu’on a fait les 
vendanges, les raisins sont rapatriés sur les caves à 
Ambalavao à quelques kilomètres et ils sont tout de 
suite pressés et vont directement dans les cuves de 
fermentation et suivent encore différentes étapes. Ici, 
les bouteilles de vin sont consignées et recyclées, car 
Madagascar ne produit pas de verre. Nos bouteilles 
viennent de l’étranger et c’est impossible d’embou-
teiller uniquement dans des bouteilles neuves au 
risque d’augmenter les prix. 

La culture de la vigne, créatrice d’emplois ? 
À l’année, nous produisons sur 60 ha. Même si le 
domaine est beaucoup plus vaste, nous faisons des 
remplacements de vignes et ouverture de nouvelles 
parcelles sachant que la vigne ne donne que 3 à 5 ans 
après sa plantation. Nous achetons aussi auprès 
des paysans, qui ont 
de petites parcelles, 
pour permettre une 
certaine stabilité éco-
nomique au niveau 
de la région. Nous 
négocions très peu, 
les prix au kilo. Mais il 
faut le dire, le vignoble 
malgache a réduit tout 
simplement à cause 
de la disparition de 
certaines entreprises 
et l’abandon de cer-
tains paysans. Comme 
c’est une culture qui 
est longue, une fois 
par an, ce n’était plus 
rentable pour certains paysans qui sont passés à la 
culture d’arachides ou de haricots. Certains pay-
sans ont aussi les mêmes vignes qui n’ont pas été 
renouvelées depuis 1970. Ils n’ont pas cette volonté 
de renouvellement, car leurs enfants ne veulent pas 

forcément reprendre la culture de la vigne et pré-
fèrent trouver du travail en ville. Sinon, nous avons 
des employés permanents de 80 à 100 familles. En pé-
riode de vendange, on peut atteindre 400 personnes. 
L’avenir de la viticulture à Madagascar ?
En ce qui me concerne, mon souhait est que l’en-

treprise continue 
d’exister. Pour ce 
qui est de la viticul-
ture à Madagascar 
en général, je reste 
optimiste car faire 
du vin à Madagascar 
est très atypique, les 
malgaches aiment le 
vin donc il y a un réel 
marché. Mais il y a des 
défis à relever notam-
ment faire face au 
réchauffement clima-
tique, à la sècheresse, 
à l’instabilité de l’ariary 
qui a des impacts sur 
l’achat de tous les 

intrants qui viennent de l'étranger sauf le raisin, et 
l’amélioration du vin malgache. 

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto
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L’exploitation aurifère artisanale à Madagascar 
contribue de manière significative à l’économie 

faisant travailler entre 750 000 et deux millions de 
personnes. Cependant, l’activité minière est infor-
melle et non réglementée. Le nombre de mineurs 
varie selon les saisons, car les conditions d’exploi-
tation minière sont influencées par les conditions 
météorologiques et le niveau d’eau de la rivière. 
Pourtant, elle est considérée comme une bouée 
de sauvetage pour beaucoup, car elle constitue un 
complément de revenu pour les mineurs. 

Des méthodes rudimentaires sont utilisées pour 
extraire l’or, et les mineurs à Ikopa sont soit des 
orpailleurs soit des concasseurs de roche. On dit 
que certains utilisent l’amalgamation au mercure. 
Un travail acharné pour dire le moins. Ici, dans le 
village d’Antanimbary, les jours commencent tôt. 
Le fatapera (réchaud à charbon de bois) est déjà 
en place et bien approvisionné à 4h30, le riz qui 
sera bientôt prêt. Les habitants de ce village sont 
considérés comme pauvres, mais plus ou moins 
riches, car ils peuvent se permettre de manger du 
riz deux à trois fois par jour. Les épiceries sont bien 
approvisionnées et le commerce des haut-parleurs 
est en plein essor. 

Tôt le matin avec le soleil, comme le site minier 
le plus proche se trouve à environ 6 km du village, 
la plupart des mineurs arrivent avec leurs poêles et 
pelles à 8h. L’endroit du jour est choisi en fonction 

du premier arrivé, premier servi. Ensuite, 
chacun à leur tour choisi en fonction de 
leurs pressentiments ou des rumeurs d’hier. 
La majorité des mineurs sont des couples ou 
des familles, d’autres ont formé un groupe 
d’investissement pour acheter une pompe 
et le reste est factotum. Chaque jour, les 
mineurs se rendent sur le site et sont sûrs 
que le moment qui justifie les mois sera 
aujourd’hui. 

Ici, le soleil de midi frappe fort, l’ombre est 
loin, le dernier arbre est à des kilomètres. 
Les mineurs admettent que les arbres ont 
été enlevés par les mineurs à la recherche d’or dans 
et sous les racines. Bien que l’eau de la rivière soit 
visiblement sale, elle est fraîche et sert de source 
d’eau potable. Et le courant de la rivière ne doit 
pas être pris à la légère, car les noyades sont fré-
quentes. Entre-temps, les mineurs sont concentrés 
et attaquent le lit de la rivière. Les enfants et les 
adolescents sont sur un site commun dans l’eau 
et travaillent dur également. Certains aident leurs 
parents, d’autres ont formé leurs propres groupes 
miniers. « Ici, les enfants ne savent ni lire ni écrire 
même leurs noms, mais pour calculer l’argent de l’or, 
ils sont précis à l’Ariary », explique Solofo (36 ans), 
propriétaire d’une maison d’hôtes. 

Chapeaux, yeux vigilants, muscles tendus 
avec plein d’espoir ; chaque éclaboussure, 

Mineurs mineurs

Peu importe la distance parcourue le long de la rivière d’Ikopa, jeunes et vieux, tout le monde 
comprend la valeur de l’or. L’extraction de l’or sur la rivière d’Ikopa remonte au moins au 19e siècle. 
L’Ikopa est le deuxième plus long cours d’eau de Madagascar, ses rives produisent une part 
considérable de la production aurifère du pays. Ces dernières années, l’extraction aurifère artisanale 
est devenue prédominante sur la rivière, en partie à cause des possibilités économiques qu’elle offre.

1.
La rivière Ikopa 
après le coucher 
du soleil près 
d’Anatanimbary.
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2.
Les mineurs d’or 

sur le chemin 
du retour  

de la rivière 
d’Ikopa.

3.
Complètement 
chargés, 
les bateaux 
du matin 
transportent des 
mineurs d’or sur 
le site minier de 
la rivière d’Ikopa.
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4.
Valerio (15 ans) 
Valisoa (5 ans) 

et Mamy (11 ans) 
ont commencé 

à travailler 
ensemble en 
groupe cette 

saison.

5.
Rakoto (70 ans) est un mineur saisonnier, sinon, lorsque 
l’eau de la rivière monte, il est un cultivateur.
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6.
De petites 
coopératives sont 
formées afin de 
réunir l’argent pour 
la pompe, les tuyaux 
et d’autres outils 
pour augmenter 
la production.

7.
Annie (11 ans) et Joël (42 ans) sa mère ont décidé de venir ici 
pour pouvoir payer les frais de scolarité et les livres d’Annie.
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8.
Marie (30 ans) et 
Simba (51 ans) son 
mari ne peuvent que 
se faire confiance 
pour ce travail dans 
l’espoir de pouvoir 
se permettre une vie 
décente pour leur 
troisième enfant.

9.
Kristina (5 ans) est 

en train d’apprendre 
la ligne grise 

entre le jeu et l’or 
panoramique sur 

l’Ikopa.
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11.
Olga (27 ans) 

surveille les 
découvertes 

d’or de son 
équipe de cinq 

personnes 
aujourd’hui.

10.
Fatigué, brûlé par le soleil, sans ombre, un mineur s’écroule 
près de sa poêle.

68 69
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chaque pierre écrasée, chaque marteau, chaque poêle 
semble défier les rimes de l’Ikopa. La pause déjeunée est 
courte, juste le temps d’avaler le reste du riz ou du apan-
go du petit-déjeuner ou une tranche de koba ou un mofo 
baolina des vendeurs ambulants et retour dans l’eau, à 
la recherche de la plus grande pépite d’or jamais trouvé ! 

En début d’après-midi, la majorité des mineurs sont 
frappés par le soleil, les trempettes régulières dans l’eau 
ne suffisent pas, car la température atteint facilement 
les 35°C en octobre. La fatigue s’installe rapidement et 
le rythme ralentit. Maintenant, les particuliers paient 
plus de visites à la poêle pour évaluer les retours de la 
journée. Personne n’obtient plus que ce qu’il mérite, 
mais tout le monde a les yeux rivés sur la poêle du voi-
sin. À 17h, l’Ikopa est déserté par les mineurs, mais pas 
par les baigneurs. Ses mineurs rentrent avec quelques 
milligrammes d’or plus lourds et plus lumineux. Pour 
Edie (30 ans), une primo factotum venue en « vacances » 
comme elle le racontait à ses amis d’Antananarivo, le re-
tour quotidien d’environ 10 000 Ar à 20 000 Ar (soit 2-4 
euros) de ce travail pouvait à peine lui assurer les frais 
d’équipement, de transport et d’hébergement. Son seul 
souvenir à Tana après 10 jours de travail était des man-
gues et un sac de charbon.

Les histoires de kilos d’or des rives de l’Ikopa et la 
richesse au-delà de la croyance sont les principales 
conversations. Ici, les spéculations sont nombreuses 
et les lois ne le sont pas. Les commérages mélangent la 
vérité et les mensonges, l’insécurité générale augmen-

tent la peur et les histoires de sorona (sacrifice humain) 
intensifient les soupçons sachant que sur les rives 
dorées d’Ikopa, le contrat de fiducie est inexistant. 

De retour à Antanimbary, la musique est forte et 
l’atmosphère est festive. Dans leurs cabanes, les mi-
neurs d’Ikopa peuvent enfin évaluer les bénéfices de 
la journée et distribuer les actions. Dans le village, les 
collectionneurs restent ouverts tard et chaque gramme 
d’or se vend pour environ 160 000 Ar. Pour les mineurs, 
cela suffit pour avoir du riz pour le dîner et le petit dé-
jeuner avant de revenir demain pour perturber les eaux 
de l’Ikopa. 

Texte et photos : HaddadToni

12.
De retour à Antanimbary, 

les collectionneurs d’or sont 
ouverts tard dans la journée. 

Madame Mialy (30 ans) vend ses 
découvertes du jour de 0.04 gr 

d’or pour 5.800 Ar.

13.
Pour certains, travailler dur signifie boire beaucoup.
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des  questions, pas seulement concernant 
sa vie publique, mais également concernant 
sa vie privée. L’émission cherche également 
à éclaircir des rumeurs concernant l’artiste 
en le confrontant. On pose généralement 
des questions directes, voire même un peu 
déstabilisantes à l’artiste. 
Des stars qui jouent le jeu… 
L’émission confronte les artistes à des ques-
tions directes, surtout dans la rubrique 
Action et Vérité. Nous cherchons à faire 
sortir l’artiste de sa zone de confort ainsi 
que leur spontanéité face aux diverses 
questions posées. 
Des artistes de toutes les générations ?
On choisit les artistes en se basant surtout 
sur les rumeurs, mais également sur leur po-
pularité sur les réseaux sociaux. On essaye 

également de satisfaire les téléspectateurs 
de toutes les générations en invitant des 
artistes de l’ancienne génération comme 
Poopy et Henry Ratsimbazafy. Mais on ne 

se limite aux artistes, car on invite égale-
ment des sportifs, comme les Barea et même 
des politiciens. Cela fait d’ailleurs partie 
de nos missions, raconter le parcours de  la 

personne pour servir d’exemple aux 
téléspectateurs. L’émission est de base 
divertissante, mais elle est également 
éducative. 
C’est quoi le Starvan live ?
C’est un évènement pour marquer la 
fin d’une saison de Starvan sachant 
qu’une saison dure six mois. Lors du 
Starvan live, tous les artistes interviewés 
durant toute la saison sont invités, en plus 
des « actions vérité » sans oublier les presta-
tions des artistes. Et tout cela, toujours dans 
une ambiance joyeuse et jeune. Le slogan de 
starvan, c’est Revy ary fun. C’est une chance 
pour le public de pouvoir interagir avec leurs 
artistes préférés. Le but c’est de rapprocher le 
public des artistes.
Les projets ?
Pour l’émission, nous allons fêter le 5e anniver-
saire différemment en organisant un StarVan 
live. Concernant mes projets, je prévois de 
créer une application appelée Zamandresyapp 
qui va sortir prochainement. 

Maminiaina Yannick

Le concept de l'émission ?
Avant de créer l’émission, nous avons 
pensé à réaliser quelque chose 
d’original, qui sera différent 
des émissions déjà existantes 
pour attirer les téléspec-
tateurs. On s’est demandé 
pourquoi ne pas faire l’émis-
sion dans un van, une voiture 
qui est peu commune et se 
diffère des autres, car à l’inté-
rieur les chaises se font face. 
On  a trouvé l’idée parfaite et 
on a commencé à tourner 
l’émission dans le Van depuis 
février  2018. Il y a différents 
types de Van selon la saison, 
la première qu’on a utilisée est 
le type 1. C’est là d’où vient le 
nom de l’émission  : Star (car 
on fait l’interview d’artistes 

connus) et Van (car l’émission est tournée dans un Van). 
L’émission se pose en tant que fan d’un artiste et lui pose 
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Starvan

StarVan, émission 
animée et produite 
par Mandresy 
Andriamanana 
est diffusée sur 
la chaîne Dream’In 
tous les dimanches 
à 18 heures. À travers 
ses questions 
directes, l’émission 
cherche à en savoir 
plus sur la vie privée 
des stars. L’objectif 
est de briser la 
barrière entre les 
stars et leurs fans 
sans oublier quelques 
vannes.

La vie privée des stars72 73
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ter ces années. Ici, les clients affluent, les fumeurs 
font la  queue pour recharger le boîtier à gaz. « J’en 
recharge 20 par jour au minimum, il n’est pas vrai-
ment question de réparer les briquets, c’est surtout un 
rechargement de gaz ». Si bien que le quinquagénaire 
a à peine le temps d’échanger quelques familiarités 
entre ses gestes devenus des réflexes  : ouvrir le bec 
à gaz, insérer le tuyau et recharger, scruter la pierre 
du briquet avant de la remplacer.

C’est justement la pierre du briquet qui reste encore 
un défi pendant ces décennies. « C’est assez difficile 

quand la pierre du 
briquet n’est pas 
disponible, parce 
que c’est la pierre du 
briquet qui produit 
l’étincelle  ; même s’il 
y a du gaz, sans la 
pierre je ne peux pas 
travailler, je ne peux 
rien réparer. » Une 
logistique d’autant 
plus difficile à gérer 
avec son kiosque 
à journaux. « Est-
ce que vous n’avez 
pas 1000 Ariary  ? », 
lance-t-il en relevant 
la tête un instant, 

une réprimande 
à la dame qui 
achète un jour-
nal avec un gros billet 
de 20 000 Ariary de si 
beau matin. Il inter-
rompt la transfusion 
de gaz et farfouille 
nerveusement ses 
poches pour lui 
rendre la monnaie. 
Mais il retrouve aus-
sitôt le sourire. « Des 
cas comme cela il y 
en a toujours, le petit 
défaut du charpentier », confie-t-il avec un rire.

Malgré cela, ce métier lui a aussi fait vivre des 
rencontres chaleureuses. « Ce qui me plaît dans la 
réparation de briquets c’est que cela m’a fait connaître 
beaucoup de monde, y compris des personnes comme 
des fonctionnaires, des policiers et des militaires, j’ai 
connu des gens intéressants ». Loyal envers ces clients 
qui étaient aussi des confidents, Philippe garde pré-
cieusement leurs anecdotes, des secrets au fil des 
années. Aujourd’hui âgé de 55 ans, ce père de famille 
veut continuer à porter haut le flambeau de son 
métier, un briquet à la fois. 

Mpihary Razafindrabezandrina

Petits métiers

Philippe
Cela fait 28  ans que Philippe occupe ce pan de trottoir à 
Antaninandro. Un espace devenu sien où les bouteilles et les 
tuyaux à gaz sont désormais indissociables au paysage. Il est 

chargeur de briquet, un métier qui lui vaut une certaine popularité 
auprès de ses fidèles en plus d’être son gagne-pain.

Tout juste âgé de 27  ans à l’époque où il a commencé 
à recharger et réparer des briquets, Philippe fait 

aujourd’hui partie de ceux qui ont survécu dans le métier, 
rares dans la capitale. « Avant, j’étais agent de sécurité. 

Comme je travaillais la nuit, je me tournais juste les pouces 
pendant la journée, je ne trouvais rien à faire. Forcément j’ai 
commencé à chercher des activités et je me suis dit pourquoi 
ne pas réparer des briquets  ? Alors j’ai appris avec des 

amis qui étaient dans le 
métier. Une fois que j’ai 
maîtrisé les techniques, 
je me suis lancé, et ce 
jusqu’à aujourd’hui. » 

Bien qu’il soit le seul 
à continuer parmi ses 
compères de l’époque, 
il est loin de regret-

Capitaine
f lamme74 75
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leurs contenus, ce qui est très apprécié par le public. 
Leur signature ? L’improvisation, pas de script ni de 
texte préparé et surtout cette fameuse introduction 
« Agnareo koa ve ? » (Est-ce que vous aussi… ?)

Depuis leur plus jeune 
âge, les deux frères sont 
comme cul et chemise. 
« Toujours inséparables 
que les gens nous prenaient 
pour des jumeaux !» Les 400 
coups, ils les font toujours à 
deux. Quant à la comédie, 
c’est un peu dans leur sang 
étant issus d’une famille de 
comédiens. L’une de leurs 
tantes a même été actrice 
dans la série comédie popu-
laire betsileo Tsiky Tsidika. 
Mais ils ont également une 
passion commune pour la musique. Prochainement, 
ils prévoient de mettre en valeur la culture betsileo 
en chanson sachant que chaque frère sait jouer d’un 
instrument. Parfois, il leur arrive de monter sur scène. 

Les deux frères ont fait chacun des études de leur 
côté. Antsa a étudié le commerce international mais 
étant passionné d’art et de photographie, il a suivi 

sa passion pour être maintenant photographe. 
Quant à Tsanta, il a suivi des études en mana-
gement de projet et d’affaires et travaille dans 
ce domaine. A part cela, ils suivent leur train 

de vie habituel que ce 
soit dans la vie per-
sonnelle ou profes-
sionnelle. « Au travail, 
nous sommes sérieux 
même si les collègues 
savent que quelques 
vannes peuvent sortir 
de temps en temps ! »

Pour le moment, 
les frères sont sépa-
rés et ne peuvent 
pas faire du contenu 
ensemble. Pour ali-
menter la page, ils 

publient des photos et vidéos chacun de leur 
côté. Par contre, ils prévoient de publier une nouvelle 
vidéo ensemble prochainement avec un nouveau 
concept à la clé. Il  faut rester connecter, comme 
on dit ! 

Maminiaina Yannick

Comédiens et musiciens, les deux frères visent à bâtir 
une nouvelle image des Betsileo à travers leurs vidéos 
humoristiques diffusées sur leur page Facebook baptisée 
Antsa & Tsanta. Ils ont bâti une communauté de plus de 
92.000 abonnés. Les deux frères ne font pas uniquement 
de la comédie, ils sont également plongés dans la musique 
et la photographie.

 

«Casser les préjugés concernant l’image des 
Betsileo », tel est l’objectif d’Antsa & Tsanta 

en créant leur page Facebook. Les gens pensent 
que les betsileo sont bêtes, ignorants et naïfs, c’est 
surtout l’image véhiculée dans les films et les séries 
malagasy et même sur les réseaux sociaux. A travers 
leurs vidéos humoristiques, ils infirment les préjugés 
à l’égard des Betsileo en véhiculant leur culture. Par 
exemple, vulgariser l’accent betsileo car selon eux, 
même les Betsileo qui sont dans la capitale n’osent 
pas parler leur langue de peur d’être victime des 
moqueries des autres. Sans oublier un petit message 
à chaque fin de vidéo. 

Les deux frères n’avaient pas du tout pensé à percer 
sur les réseaux mais le succès est venu rapidement. 
« Nous avons commencé à publier des vidéos vers la 
fin de 2021. Notre vidéo « Best of the Betsi » a fait le 
buzz sur facebook. Depuis, nous avons continué à 
publier des vidéos de comédie, comme le «  Best of 
the Betsi 2 » », explique Tsanta. Selon eux, la raison 
de leur succès réside dans leur créativité à travers Faux jumeaux, vrais comédiens
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gastronomie Interview gourmande 

Situé à Isoraka, Mazotoa by Zoe est la nouvelle 
adresse pour déguster une cuisine française 
façon bistronomique. Des plats préparés avec 
soin par Véronique. 

Depuis 2007, Véronique est passée 
par tous les échelons en cuisine. Elle 

débute par un stage de quelques mois au 
Carlton à Anosy pour se familiariser avec 
le milieu sous la houlette de Chef Elise à 
l’époque. « Je dirais qu’elle est ma mentore. 
Elle n’a pas hésité à me dévoiler tous les 
petits secrets en cuisine. C’est grâce à elle 
que je suis là aujourd’hui. » 

Véronique

Mettre la patate douce dans une casserole sans l’éplucher. Dé-
marrer la cuisson à froid et mettre du gros sel. Pendant ce temps, 
mettre une noisette de beurre dans une poêle bien chaude et 
y mettre les fruits rouges  avec un peu de miel. Une fois cuit, 
préparer un bol bien glacé et mixer les fruits. Ensuite, les passer 
au chinois afin d’ôter les pépins et réserver au frais. Une fois la 
patate douce cuite, l’écraser à la main mais ne surtout pas utiliser 
un appareil électrique sinon la purée sera collante. Rajouter du 
beurre, du sel et du piment d’Espelette et maintenir au chaud 
au four. Chauffer une poêle, jeter une noisette de beurre, de l’ail 

écrasé, du thym, du romarin et mettre le filet de kangourou. 
Le faire saisir à feu vif et verser le cognac flambé. (Il est préfé-
rable de le manger saignant afin d’optimiser toutes les saveurs) 
Pour le dressage, prendre une assiette, y monter la purée à l’aide 
d’un cercle, parsemer des noisettes sur le dessus. Sur un côté 
de l’assiette, disposer le filet de zébu et y déposer la tranche de 
foies gras.
Prendre une cuillère et disposer dans l’assiette le coulis de fruit 
bien froid pour obtenir un résultat chaud/froid. Servir de suite. 

Mode de préparation 

•	Un filet de 120 grammes de 
kangourou

•	Une tranche de foies gras de 
préférence fait maison

•	Des fruits rouges (framboises, 
fraises, groseilles, mûres)

•	Patate douces 
•	Cumin 

Ingrédients 
•	Beurre
•	Noisette
•	Cognac
•	Sel 
•	Poivre
•	Piment d’Espelette
•	Concassé de noisette

Filet de kangourou 
façon Rossini
Ecrasé de patate douce au cumin et noisette
Compotée de fruits rouges et de piment 
d’Espelette AOP

Recette du mois

de  
Mazotoa by Zoe (Tana) Véronique de Mazotoa by Zoe

78 79
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Au bout de six mois de stage, elle est recrutée en 
tant que cuisinière et monte en grade, demi chef et 
chef de partie. Après neuf ans, elle quitte les cuisines 
du Carlton pour s’installer au Canela à Antsahavola 
où elle y reste pendant cinq  ans et fait ensuite 
partie des cuisines du restaurant La Compagnie 
des Voyageurs à Ivandry. Depuis décembre 2022, 
elle gère de main de maître les fourneaux de 
Mazoto by Zoe. « Ici, on me surnomme la reine des 
entrées. J’aime particulièrement travailler les plats 
froids même si je peux gérer les plats chauds et la 
pâtisserie. J’aime les légumes, leurs couleurs, leurs 
goûts, je passe du temps à penser au visuel… Pour 
mes inspirations, je fais des recherches sur internet 
et je regarde beaucoup les émissions culinaires. » 

 
Présentez-nous votre style ?
Un style simple basé sur une cuisine de tradition 
loin des nouveaux codes culinaires. Des produits 
simples, sans prétention, sans nom à rallonge, sans 
décoration. Une assiette simple, une cuisine de 
saveurs, une cuisine de grand-mère, une cuisine 
familiale du dimanche.
Quels sont vos produits de prédilection ?
Les produits du terroir français sous le label AOC 

(Appellation d’Origine Contrôlée) et AOP (Appella-
tion d’Origine Protégée) et de qualité. 

Quels sont les ingrédients récurrents dans 
vos plats ?
Le beurre et la crème fraiche. Et bien sûr, l’amour 
de la cuisine, la passion, les essentiels de ce métier.
Le plat qui vous rend coucou ?
Un bon hachis Parmentier servit avec une bonne 
salade verte et un verre de vin rouge. 
Votre boisson préférée ?
J’en ai plutôt deux  ! L’eau gazeuse et le vin rouge 
qu’on consomme avec modération. 
À quelle fréquence modifiez-vous votre carte ?
Nous changeons la carte suivant les produits de 
saison mais nous ajoutons souvent des suggestions.
Comment vous y prenez-vous pour créer un 
plat ?
Toutes les créations me viennent par flash la nuit !
Quelle est votre actualité ? 
Le lancement d’une carte pâtisserie revisitée. Et 
notre brunch tous les dimanches de 9h à 16h. 

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto
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gastronomie Propositions gourmandes par Véronique de Mazotoa by Zoe

Burger Mazotoa

Brochettes 
de camarons 

sauce citronnée

Blanquette 
de veau  
et pâtes 
fraîches 
maison

Trilogie de mousses 
aux chocolats
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Le
501

Comme on dit, on ne juge pas un livre par sa 
couverture. Situé à Ambohijatovo, le 501 

se fait un peu discret vu de l’extérieur. L’intérieur 
exhibe un endroit moderne avec des décors ori-
ginaux. La majorité des clients du restaurant 
sont des jeunes. L’ambiance est à la fois festive 
et chaleureuse. En plus d’être un endroit confor-
table, le restaurant offre la possibilité aux clients 
de s’amuser et passer un bon moment avec ses 
activités comme le billard ou encore le photo-
booth (avec un ringlight) et la chicha.

Marky Ranaivoarison, le jeune propriétaire 
est passé par des épreuves avant d’en arriver 
là. Issu d’une famille pauvre, et il n’a même pas 
pu finir ses études. Après la séparation de ses 
parents en  2009, il est laissé à la maison sans 
rien et a dû survivre par ses propres moyens. 
« A  ce moment-là, je devais passer mon examen 
de BEPC. J’ai travaillé dur et un jour, j’ai été convié 
à l’ISCAM pour assister à une conférence sur 
l’entrepreneuriat. Ensuite, j’ai travaillé en tant 
qu’opérateur de saisie, assistant virtuel et stan-
dardiste en 2014 pour devenir freelance en 2017. » 
Il est devenu autoentrepreneur dans la restaura-
tion depuis 2022, après des années de dur labeur.

Jeune entrepreneur ambitieux, Marky Ranaivoarison a ouvert Le 501 en août 2022.  
Le concept : faire goûter aux Tananariviens les saveurs de la région Antsinanana.  

Le restaurant est animé par une ambiance jeune dans un endroit discret. De Tamatave à Tana
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Depuis janvier, il a débuté dans 
le trading. Sa plus grande fierté, 
c’est le fait qu’il puisse subvenir 
aux besoins de sa sœur et de 
l’envoyer à l’université. 

En créant le restaurant, il 
voulait ramener les saveurs 
de Tamatave à Antananarivo. 
Le restaurant est surtout connu 
pour sa soupe Tamatave, une 
des spécialités de la région 
Atsinanana. « Je suis originaire 
d’Antananarivo, mais j’ai grandi 
à Tamatave. J’ai pensé ramener 
le goût de Tamatave ici à Antana-
narivo, c’est pourquoi j’ai nommé 
le restaurant 501 » explique-t-il. 
Les secrets d’une bonne soupe Tamatave résident 
dans le bouillon et les pâtes inspirés, bien sûr, des re-
cettes asiatiques. Sans oublier les autres ingrédients 
comme le poulet, le porc ou encore les van tan. Mais 
Le 501 propose également d’autres plats dans sa carte 
comme les mine sao, les brochettes et bien sûr les 
rhums arrangés, mais à consommer avec modération. 

Divers évènements sont organisés chaque mois 
pour animer le restaurant comme les « open live » 
où les clients peuvent jouer des instruments qui sont 
mis à leur disposition ou même faire du karaoké et le 
clubbing avec des DJ. Passionné de musique, Marky 

se  retrouve parfois à jouer quelques chansons avec 
les habitués. Désormais, le restaurant invite des ar-
tistes une fois par mois pour mettre de l’ambiance 
comme ADMX et Rash en avril dernier. « Des artistes 
très appréciés par la jeune génération. Ce qui diffé-
rencie notre restaurant c’est surtout cette ambiance 
festive, toujours animée et le goût de ses plats. Et nos 
clients sont rois ! » 

Maminiaina Yannick 

Pub MYE
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Ses vêtements veulent être l’image de 
marque de Madagascar. « C’est par pur 

esprit patriotique que je suis entré dans le 
milieu de la mode. L’amour des vêtements 
et cette envie de promouvoir la culture 
malgache. » Meva ou Beau et Sanjy ou Style 
reflète cette idée de porter l’identité malgache 
avec style.  « Sanjy est un mot Sakalava et 
Antakarana dans le nord de l’île. Même si je 
suis né à Tamatave, sur la Côte Est, j’ai passé 
la majorité de mon enfance dans le Nord à 
Nosy Be et Diego Suarez. » C’est toute cette 
richesse culturelle qu’il veut représenter 
dans ses vêtements. Mais l’une des raisons 
pour lesquelles, Rodriguez s’est également 
lancé dans la mode, c’est sa passion pour 
la musique. Quel est le lien direz-vous  ? 
« J’aime particulièrement le rap. Et dans 
la culture américaine, la musique et la 
mode vont de pair. Je voudrais avoir cette 
vision à 360° dans la musique malgache. 
C’est dommage que dans le milieu urbain 
à Madagascar, beaucoup d’artistes, surtout 
les jeunes, ne s’affichent pas encore avec les 
marques locales. Et notre objectif, c’est de 
pouvoir habiller les artistes malgaches qui 
peuvent exploser sur la scène internationale. 
Aujourd’hui, on a la chance d’être bien 
représenté par Shyn, Denise ou Big MJ mais 

La Mode

Meva Sanjy

Le

lambahoany 
avec
style

Avec le lambahoany, l’un des tissus 
les plus traditionnels qui soient, Jean 

Rodriguez Rakotomamonjy, veut 
le moderniser. Un défi qu’il relève haut 

la main à travers sa marque Meva Sanjy 
qui a su s’imposer dans le milieu 

de la mode malgache depuis six ans.88 89
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dans ses vêtements. Mais l’une des raisons 
pour lesquelles, Rodriguez s’est également 
lancé dans la mode, c’est sa passion pour 
la musique. Quel est le lien direz-vous  ? 
« J’aime particulièrement le rap. Et dans 
la culture américaine, la musique et la 
mode vont de pair. Je voudrais avoir cette 
vision à 360° dans la musique malgache. 
C’est dommage que dans le milieu urbain 
à Madagascar, beaucoup d’artistes, surtout 
les jeunes, ne s’affichent pas encore avec les 
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pouvoir habiller les artistes malgaches qui 
peuvent exploser sur la scène internationale. 
Aujourd’hui, on a la chance d’être bien 
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La Mode

Meva Sanjy

Le

lambahoany 
avec
style

Avec le lambahoany, l’un des tissus 
les plus traditionnels qui soient, Jean 

Rodriguez Rakotomamonjy, veut 
le moderniser. Un défi qu’il relève haut 

la main à travers sa marque Meva Sanjy 
qui a su s’imposer dans le milieu 

de la mode malgache depuis six ans.88 89



aussi par les joueurs du Barea et 
même des ministres ! » 

Et comme il le dit, le 
lambahoany se porte avec 
style. C’est le tissu qui renvoie 
directement à Madagascar 
même s’il travaille également 
le Soubaya, un autre tissu 
porté durant les événements 
traditionnels. La marque veut 
perpétuer cet héritage tout 
en apportant une touche de 
modernité. Bombers, jupes, 
robes, costumes… ces matières 
se déclinent à l’infini. Et le 
nouveau venu, ce sont les crocs, 
ces sabots en plastique très à 
la mode en ce moment, habillé 
par des motifs en lambahoany. 
Rodriguez les a baptisés 
« Zody » qui signifie vadrouiller 
ou se balader. Chaque collection 
porte un nom, par exemple 
Asara (Pluie) composée 
essentiellement d’une chemise 
en lambahoany et d’un pantalon uni à l’allure d’un 
pyjama mais qui se porte en ville. Ou encore, la 

collection Ririnina (Hiver) composée de 
doudoune en lambahoany pour homme et 

femme. « Dans la mode, il y a 
des collections printemps-été ou 
automne-hiver. Dans notre cas, 
nous avons décidé de baptiser 
nos collections en fonction 
des saisons à Madagascar.  Au 
départ, nous avons également 
fabriqué des vêtements unisexes 
mais nous proposons aussi des 
vestes ou des bombers comme 
des crop top à la demande des 
femmes et des jeunes filles.» 

Pour Meva Sanjy, il est 
important de faire une mise 
à jour du lambahoany en 
s’inspirant des directeurs 
artistiques des grandes 
marques comme Kim Johns 
de Dior ou Charaf Tajer de 
Casablanca. « S’inspirer et non 
copier bêtement. La touche 
malgache doit toujours être 
présente. On suit de près la mode 
internationale pour pouvoir être 
un jour au même niveau. Mais un 

de nos premiers objectifs, c’est d’attirer les gens à venir 
à Madagascar et de l’explorer. Et c’est possible de faire 
cela à travers les vêtements.» Et pour faire rayonner le 
pays à l’échelle internationale, Rodriguez ne jure que 

par la solidarité et une vision commune. « On souhaite 
collaborer avec tous les artisans et leur savoir-faire 
comme ceux des Zafimaniry, ceux qui travaillent les 
autres matières telles le raphia, les pierres… La beauté 
de Madagascar ne se résume pas uniquement aux 
vêtements. D’ailleurs, nous avons aussi lancé notre 
gamme de produits de décoration d’intérieur avec les 
coussins, les oreillers, les tableaux… » 

Depuis six ans, la marque a fait son bonhomme de 
chemin malgré les difficultés rencontrées lorsqu’on 
décide de se lancer dans l’entreprenariat. Rivaliser 
avec les produits chinois n’a pas toujours été facile 
mais avec beaucoup de persévérance, c’est possible 
de développer son entreprise à Madagascar. « Au 
début, c’était compliqué de proposer des produits 
que l’on peut retrouver à Behoririka et qui coûtent 
plus chers. Les gens me disent souvent que c’est vita 
gasy mais c’est trop cher  ! Même si je comprends que 
le pouvoir d’achat est relativement bas, je n’ai jamais 
voulu dévaloriser nos produits. Par exemple, j’ai décidé 
d’habiller les artistes gratuitement et aujourd’hui, j’ai 
constitué une clientèle fidèle. » 

Selon Rodriguez, pour entreprendre, il faut se 
poser les bonnes questions, savoir avancer et ne 
jamais baisser les bras. « J’ai quitté mon poste dans 
les institutions publiques durant le confinement pour 
me consacrer entièrement à Meva Sanjy. Il faut savoir 
que j’ai fait des études en Marketing et Communication 
à l’Iscam, ensuite je suis parti pendant cinq  ans 

à Shanghai où j’ai obtenu un Master en Administration 
des Affaires et entre temps j’ai aussi reçu un diplôme 
d’expert en gemmologie. Pour lancer cette marque, j’ai 
bien sûr appris les bases de la couture. Tout cela est 

réfléchi. Dans l’entreprenariat, il y a le succès mais il 
faut aussi prendre en compte tout le travail en arrière. 
Pour moi, c’est un sentiment de fierté d’avoir accompli 
quelque chose pour mon pays et cela n’a pas de prix. » 

Aina Zo Raberanto

Jean Rodriguez Rakotomamonjy,  
fondateur de la marque Meva Sanjy.
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SHOOTING MODE Shamrock
Bretelles France : 75 000 Ar

Bermuda jean : 225 000 Ar

Tee-shirt France : 95 000 Ar

Haya Madagascar
Sacoche 48 H en cuir 

de veau élevée et 
tannée à Madagascar : 

800 000 Ar

Haya Madagascar
Porte-étiquette 
Bagage en cuir de 
crocodile élevée et 
tannée à Madagascar : 
477 240 Ar

Shamrock
Casquette France : 115 000 Ar

Doudoune France : 325 000 Ar

Tee-shirt France : 115 000 Ar

Bermuda jean : 225 000 Ar

Shamrock
Pull France : 

185 000 Ar

Pantalon 
France : 

250 000 Ar92 93



SHOOTING MODE Shamrock
Bretelles France : 75 000 Ar

Bermuda jean : 225 000 Ar

Tee-shirt France : 95 000 Ar

Haya Madagascar
Sacoche 48 H en cuir 

de veau élevée et 
tannée à Madagascar : 

800 000 Ar

Haya Madagascar
Porte-étiquette 
Bagage en cuir de 
crocodile élevée et 
tannée à Madagascar : 
477 240 Ar

Shamrock
Casquette France : 115 000 Ar

Doudoune France : 325 000 Ar

Tee-shirt France : 115 000 Ar

Bermuda jean : 225 000 Ar

Shamrock
Pull France : 

185 000 Ar

Pantalon 
France : 

250 000 Ar92 93



Shamrock
Nœud France : 72 000 Ar

Ceinture : 155 000 Ar

Haya 
Madagascar

Sacoche 48 H 
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élevée et tannée 
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Shamrock
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Porte-documents en cuir de crocodile 

en provenance d’Afrique du Sud : 5 875 000 Ar94 95
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Manucure : mélanger 
audace et sobriété
Hasina a opté pour un vernis 
classique de couleur « Cherry 
Pop », un terrain entre le rose, 
le corail et l’orange. Une couleur 
qui l’a définitivement touché, pour 
changer de son semi-permanent 
grenat. Un petit coup de lime et 
de dissolvant pour retirer la couleur 
précédente, un bon 
polissage et un coup 
de brosse, ses ongles 
reviennent propres et 
prêts. L’esthéticienne 
n’oublie pas de poser 
une base avant et 
après la pose de 
vernis. Le résultat 
est bluffant, mais on 
n’oublie pas l’audace 
de la couleur sur 
une pose de vernis 
parfaite. Du grenat 
au corail, un peu de 
douceur ne saurait 
pas faire du mal ! 

Rova Andriantsileferintsoa

Maquillage : de la lumière  
et un bon lipstick
Place au visage. Pour le travail, quoi 
de mieux qu’un maquillage nude et un 
rouge à lèvres rouge pour le relever. 
Après la base et les sourcils, l’esthéti-
cienne utilise des tons beiges et marron 

Petit saut chez Boîte à Bigoudis Institut à Ampefiloha. Hasina, une jeune salariée, longe entre les mains de 
professionnels avant de rejoindre son lieu de travail. Un rendez-vous ? Non, la jeune femme veut juste se refaire 
une beauté. Des cheveux aux ongles, elle adopte un look sobre qui attire la lumière et… les yeux de tous.

Coiffure : les boucles 
qui font du bien

À défaut d’une bataille directe 
avec l’eau et le shampoing, une 

équipe de coiffeurs prête un 
diagnostic complet sur le type 

de cheveux et les habitudes 
capillaires. Le choix des 

produits en dépend. Pour ses 
cheveux secs, Hasina a droit 

à une gamme Discipline de la marque Kérastase : bain, soin et 
masque pour nourrir, apaiser et donner de la brillance. Place 

au lavage avec un rituel relaxant : bains, masque 
et gestuelles spécifiques (massage capillaire) pour 

B
e

a
u

t
é

 

pour travailler les paupières. Sur les yeux, une tracée de rose 
gold brillant pour apporter de la lumière au regard, puis on 
dessine les yeux de notre belle avec un eyeliner et un crayon 
marron aux bas des yeux. Hasina apparaît avec un regard 
frais et lumineux, mais sans surcharge. Il ne faut pas oublier 
le correcteur et le fond de teint qu’on estompe délicatement 
sur le visage, et le secret lumineux : un coup d’highlighter au 
bout de la raie des sourcils, sur l’arête du nez et sur le cœur 
des lèvres. La maquilleuse pose le rouge à lèvre, unifie son 

teint avec une poudre et fixe 
le tout d’un laque rapide. 
Hasina apparaît sublime, 
mais simple, brillante, mais 
sans bling-bling pour aller 
au travail.

booster l'effet des produits. Quelques 
minutes de massage, puis on rince. 

Un coup de Kératine thermique pour 
protéger les cheveux 

des appareils 
chauffants, et 

place au brushing. 
On obtient une belle 

dégaine boostée 
par le sérum Elixir 

Ultime de la même 
marque. De boucles 

souples viennent 
ramener du volume 

grâce à un petit coup 
de fer.

Briller 
au    

travail
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l’actualité du jeu vidéo vue de Mada

La saga des Mario Party
Oui, on s’amuse quand on joue à un Mario Party. Oui, 
les mini-jeux sont globalement fun. MAIS  ! Quelle 
frustration les bonus du jeu apportent  ! Bien à l’aise 
avec notre position par rapport à l’étoile de la victoire 
à ramasser, l’IA choisit de la déplacer pour la mettre 
pile devant notre adversaire. En avance d’une étoile à 
la fin de la partie, l’IA décide cette fois d’en partager 
deux ou trois aux autres pour nous faire boire nos 
larmes de sel face à une défaite loin d’être méritée. 
Le côté random ajoute du suspense au jeu, un peu de 
piment parfois voulu. Mais il faut avouer qu’il pousse 
plus à détruire les manettes qu’à en prendre soin.

Fortnite
Deux choses. Tout d’abord, c’est un pe-
tit plaisir coupable que d’entendre les 
fans de Fortnite crier au scandale parce 
qu’on critique leur jeu. Ensuite, mais 
pourquoi est-ce qu’on laisse encore 
ce battle royale exister ? Fanbase, uni-
vers, gameplay… on n’aurait pas assez 
de place ici pour dire ce qui ne va pas avec le 
joujou d’Epic Games. Avec de véritables dia-
mants comme Apex Legends et Valorant, on 
n’a du mal à comprendre pourquoi user son 
temps libre sur Fortnite. D’autant que ce jeu 
est un destructeur de culture populaire. On 
ne compte plus le nombre de fois où on a eu 
le cœur brisé quand un jeunot nous a dit que 

John Wick, 
Son Goku 
et Thanos 
v i e n n e n t 
de son uni-
vers… Mais 
où va cette 
jeunesse. 

Eymeric 
Radilofe

Mass Effect : Andromeda
Avez-vous déjà entendu parler la « magie BioWare » ? 
C’est le secret industriel bien gardé (et tant mieux) du 
studio de développement canadien visant à sortir un 

jeu dont les éléments ressemblent à l’assemblage d’un 
LEGO de l’Étoile noire qui aurait fait par un enfant 
de 4 ans. Pourquoi cela ? C’est le résultat d’une pro-
cédure qui consiste à démarrer la phase finale de 
production quelques petits mois avant ladite sortie, 
là où d’autres studios prendraient beaucoup plus de 
temps pour une création de cette envergure. Inutile 
de rappeler la catastrophe que fut la réception de 
Mass Effect : Andromeda, alors qu’il avait été annon-
cé comme étant l’apothéose d’une saga qui aurait dû 
rester dans les mémoires comme une masterclass. Au 
lieu de ça, Andromeda n’est certes pas oublié, mais 
est souvent cité comme un cas d’école à ne jamais 
reproduire. Et les correctifs qui ont suivi n’ont pas 
effacé l’affront que nous avons subi.

La haine dans la peau : 
Vade retro videogame A

DD


-o
n

Nous avons déjà parlé de ce que vous détestons dans les jeux vidéo, maintenant penchons-nous sur les jeux vidéo que 
nous détestons le plus. Car même si c’est notre loisir de prédilection, on ne peut pas tout aimer. C’est assez agréable de 
déverser son sel de temps en temps. Et bien que cela ait fait plaisir d’en parler pendant des heures, on va se limiter à trois 
titres qui nous sortent particulièrement par les yeux.
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  Tes débuts dans le Deejaying ?   
Un membre de ma famille a ramené des platines, bien 
sûr, on m’a interdit d’y toucher, mais comme j’étais 
curieuse je voulais savoir ce que c’était. Il m’a donc 
montré quelques petits trucs et ensuite, il m’a présenté 
à quelques DJs malgaches. J’ai pu regarder les sets de 
DJette Mimi ou encore de Deevajay. C’était le déclic, je 
voulais devenir DJ. Tout cela s’est passé en 2020. Mais, 
je dirais que la plus grande aventure qui a fait décoller 
ma carrière, c’était en mars 2022 pour la célébration 
du 8 Mars au Kudéta. C’était la première fois que j’étais 
face à un vrai public, car la plupart du temps, je suis en 
train d’apprendre avec d’autres DJS ou bien je m’entraîne 
chez moi. C’était une soirée inoubliable !
  Justement, une nuit avec toi ?   
Quand j’anime une soirée, je commence douce-
ment. Un peu de house, de l’afro pop du moment et 
je commence à faire monter la température vers des 
sons de 124 bpm. Ensuite, on part sur du salegy, que 
j’adore, et sur des musiques qui font twerker. Actuel-
lement, je suis DJette résidente à l’O2 à Antanimena. 

J’y suis en semaine et parfois les samedis à par-
tir de 18h jusqu’à deux heures du matin. 
  La nuit et toi ?   
Il faut l’avouer que la nuit, ce n’est pas toujours 
facile pour une fille. La plupart de mes colla-
borateurs sont des hommes, il faut savoir faire 
la part des choses. Il faut se forger un carac-
tère. Au début, mes parents étaient sceptiques 
puisque j’étais une fille qui n’avait pas beaucoup 
d’ami.es, toujours plongée dans les livres. Un peu 
geek. Maintenant, je dirais que la nuit m’a changé. 
On côtoie plein de gens que je ne verrai sûrement pas 
le jour. La nuit, c’est aussi beaucoup d’opportunités. 
Par  exemple, j’ai fait la rencontre de nombreux 
humoristes et actuellement, je suis la DJette perma-
nente des différents évènements d’humour comme 
le Slam’Up dont la prochaine édition se tiendra en 
août à Majunga, du festival Jôkôsô en novembre et de 
Be Tige Comedy Club. 

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto
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	La nuit offre  
beaucoup d’opportunités 

Son nom fait déjà 
référence à l’un 
des instruments 

emblématiques de la 
musique malgache, le 
Valiha. Du haut de ses 
19 ans, cette slameuse 
et danseuse commence 
à se faire un nom dans 
le milieu du Deejaying 

et surtout des nuits 
tananariviennes.

Djette Valiha106 107
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1. Après une consommation excessive 
d’alcool, au bout de combien de temps 
apparaît la fameuse «gueule de bois» ?  
A. Seulement 5 à 10 minutes, pour 

certain(e)s !
B. Entre 6 et 8 heures 
C. Le lendemain matin 

2. Comme on pourrait s’y attendre, 
l’intensité des symptômes [... ?...] avec la 
quantité d’alcool absorbé ! [Complétez 
la phrase !]  
A. Augmente 
B. Diminue
C. N’a aucune corrélation

3. De même, son intensité 
maximale se produit lorsque 
l’alcoolémie... [Finissez 
la phrase !]  
A. …est à son maximum 
B. Est inversement 

proportionnelle au carré 
de l’âge x

C. Redevient nulle 

4. Le phénomène est 
d’ailleurs appelé, 
dans 

certaines 
régions 
francophones, 
[... ?...] ?  
A. La xylostomiase

B. Le troupeau des buffles sous 
le scalp
C. La lithocéphalie 

5. N’empêche, ce malaise 
aura inspiré des artistes 
comme [...quel peintre ?] !  

A. Charles Munch 
B. Edvard Munch 

C. Carlo Masc

6. Toulouse-
Lautrec, qui 

n’était pas 
lui-même 

Sudoku détente

9 4 6 1 2 8 5 7
2

3 4 1
6 5

7 5 8 4 1
6 2

4 2 7
3

1 2 3 4 7 6 8 5

Sudoku expert

8 9 7
6 2 7 4 8

2
9 5 4 1

4 3
5 6 3 4

4
6 3 4 7 5
2 6 4

LE CHIFFRE MANQUANT 
13 25 53 44 67 
75 63 ?? 44 21

TITRE JOUR ET NUIT 
Je commence la nuit et 
termine le matin, qui suis-je ?

TITRE A CHEVAL 
Si le cheval de Vincent est plus 
obscur que celui de Javier, mais 
plus rapide et plus vieux que 
celui de Rosa, qui est plus lent 
que celui de Caroline, qui est 
plus jeune que celui de Vincent 
et plus vieux que celui de Javier, 
qui est plus clair que celui de 
Caroline, même si celui de Rosa 
est plus lent et obscur que celui 
de Pedro... Quel est le cheval 
le plus vieux, lequel est le plus 
lent et lequel est le plus clair ?

CITATION DU MOIS 
« Trois heures est toujours trop 
tard ou trop tôt pour faire ce 
qu’on veut. Un drôle de moment 
dans l’après-midi. » Jean-Paul 
Sartre. 

 Réponses page 118

JE
U

X

le premier à sucer de la glace, fera 
aussi le portrait de «La Buveuse», qui 
n’était autre que ... [qui donc ?]  
A. Nana, l’héroïne du roman de Zola 
B. La danseuse de cancan Louise Weber 

(surnommée 
La goulue)

C. La peintre 
Suzanne Valadon 

D. Celle qui 
deviendra 
« La Mère 
Michelle » de 
la chanson 
populaire 

7. Quoiqu’il en 
soit, le mécanisme 
précis de cette 
gueule de bois ... 
[Complétez !]  
A. ...est 

principalement dû au méthanol
B. ... dépend de la ‘capacité de 

vascularisation cérébrale’ de chacun
C. ...n’a pas été établi avec une totale 

précision !

8. On note aussi le terme de 
«veisalgie» emprunté à l’anglais 
et dont la construction se base sur 
un radical ... [Complétez !] et du suffixe 
grec «-algie» (douleur).  

A. ...du mandarin ‘fei-zhë’, traduit par 
« cris du crapaud dans la lumière 
aveuglante »

B. ...norvégien ‘kveis’, signifiant très 
justement « inconfort succédant à 
la débauche »

C. Ce mot de 
‘veisalgie’ est une 
fausse-nouvelle, car 
il n’existe pas !

9. On a remarqué 
que les 
symptômes, dans 
leur ensemble, 
présentent de 
nombreuses 
similitudes 
avec [.. quelle 
affection ?]  
A. L’hypotomalgie
B. L’hyperphagie 
C. L’hypoglycémie 

10. L’un des principaux facteurs en 
serait néanmoins la déshydratation. 
En ce cas, quelle est la boisson la plus 
appropriée pour y remédier ?  
A. L’eau plate ou gazeuse 
B. Un soda sucré mais aux fruits 
C. Le lait écrémé 
D. 2 cl de vodka ou autre alcool blanc 

de grain 

Gueule de bois !
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Gueule de bois !
1) B (Ces symptômes apparaissent 
généralement 8 à 16 heures après 
une consommation excessive, lorsque 
l’organisme a déjà éliminé une bonne 
partie de l’alcool ingurgité. C’est 
d’ailleurs au moment où le taux 
d’alcoolémie tombe à zéro que 
les symptômes seraient les plus 
marqués.) 2) A 3)C 4) A (Sentiment 
de malaise physique accompagné de 
migraines, de maux de tête, après 
un abus d’alcool ou une cuite.) 5) B 
6) C (Gueule de bois est un tableau 
de Henri de Toulouse-Lautrec 
représentant Suzanne Valadon, peint 
en 1888.) 7) C 8) B 9) C (L’organisme 
s’adapte avec un temps de retard 
et l’alcool entraîne aussi une 
déshydratation réactionnelle.) 10) C 
(Après 2h, le lait entier, le lait écrémé, 
la solution de réhydratation pour 
sportifs).
LE CHIFFRE MANQUANT
Le nombre manquant est 35. 
L’addition des nombres en colonne 
donne toujours 88.
TITRE JOUR ET NUIT
Le « n ».
TITRE A CHEVAL
Le plus vieux est celui de Vincent, 
le plus lent est celui de Rosa et le plus 
clair est celui de Javier. 0
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Sudoku détente

9 4 6 1 2 8 3 5 7
2 5 1 9 7 3 8 6 4
7 8 3 4 6 5 1 2 9
6 1 2 5 3 4 9 7 8
3 7 5 2 8 9 4 1 6
4 9 8 7 1 6 5 3 2
8 3 4 6 5 2 7 9 1
5 6 7 8 9 1 2 4 3
1 2 9 3 4 7 6 8 5

Sudoku expert

8 2 1 9 3 4 6 5 7
5 3 6 1 2 7 4 9 8
9 4 7 6 8 5 1 3 2
3 9 2 5 4 8 7 1 6
7 6 4 2 9 1 3 8 5
1 5 8 7 6 3 2 4 9
4 7 5 8 1 2 9 6 3
6 8 3 4 7 9 5 2 1
2 1 9 3 5 6 8 7 4 119
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Gueule de bois !
1) B (Ces symptômes apparaissent 
généralement 8 à 16 heures après 
une consommation excessive, lorsque 
l’organisme a déjà éliminé une bonne 
partie de l’alcool ingurgité. C’est 
d’ailleurs au moment où le taux 
d’alcoolémie tombe à zéro que 
les symptômes seraient les plus 
marqués.) 2) A 3)C 4) A (Sentiment 
de malaise physique accompagné de 
migraines, de maux de tête, après 
un abus d’alcool ou une cuite.) 5) B 
6) C (Gueule de bois est un tableau 
de Henri de Toulouse-Lautrec 
représentant Suzanne Valadon, peint 
en 1888.) 7) C 8) B 9) C (L’organisme 
s’adapte avec un temps de retard 
et l’alcool entraîne aussi une 
déshydratation réactionnelle.) 10) C 
(Après 2h, le lait entier, le lait écrémé, 
la solution de réhydratation pour 
sportifs).
LE CHIFFRE MANQUANT
Le nombre manquant est 35. 
L’addition des nombres en colonne 
donne toujours 88.
TITRE JOUR ET NUIT
Le « n ».
TITRE A CHEVAL
Le plus vieux est celui de Vincent, 
le plus lent est celui de Rosa et le plus 
clair est celui de Javier. 0
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Sudoku détente

9 4 6 1 2 8 3 5 7
2 5 1 9 7 3 8 6 4
7 8 3 4 6 5 1 2 9
6 1 2 5 3 4 9 7 8
3 7 5 2 8 9 4 1 6
4 9 8 7 1 6 5 3 2
8 3 4 6 5 2 7 9 1
5 6 7 8 9 1 2 4 3
1 2 9 3 4 7 6 8 5

Sudoku expert

8 2 1 9 3 4 6 5 7
5 3 6 1 2 7 4 9 8
9 4 7 6 8 5 1 3 2
3 9 2 5 4 8 7 1 6
7 6 4 2 9 1 3 8 5
1 5 8 7 6 3 2 4 9
4 7 5 8 1 2 9 6 3
6 8 3 4 7 9 5 2 1
2 1 9 3 5 6 8 7 4 119
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Spécialiste en Stratégie sociale, Doc  Metaly est également 
un passionné de rock, de voyages et de découvertes. Installé à 
Tuléar, dans le Sud de Mada, il nous livre les bons plans de cette 
ville qui ne dort jamais. 

Votre resto favori ?
Le Jardin, ici à Tuléar. C’est un resto italien avec un cadre 

magnifique et des plats savoureux. 
Votre plat favori ?
Je cuisine beaucoup les plats malagasy comme le romazava, 
un bouillon traditionnel à base de viande de zébu et de brèdes. 
Moi, je rajoute beaucoup de gingembre pour le goût et c’est 
également excellent pour la gorge ! 
Votre boisson fétiche ?
Comme je ne supporte pas la bière, je prépare ou je commande 
souvent du rhum arrangé au gingembre-cola. Mais bien sûr, 
avec modération.
Vos hobbies ?
Conduire ma moto et rouler sans direction. J’adore cette sen-
sation de liberté, de découverte, les beaux paysages. Sinon, 
j’aime prendre des photos quand je suis en brousse.
Les endroits pour faire du shopping ?
Je collectionne des sacs et lunettes de soleil  ! Je passe mon 
temps dans les magasins des lunettes ou dans les marchés 
de friperie. Je peux y dénicher des petites merveilles !
Les meilleurs plans pour débuter ou terminer une soirée ?
Sans hésiter, au Vakok’ArtsTrano. Vous me trouverez là-bas 
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Spécialiste en Stratégie sociale, Doc  Metaly est également 
un passionné de rock, de voyages et de découvertes. Installé à 
Tuléar, dans le Sud de Mada, il nous livre les bons plans de cette 
ville qui ne dort jamais. 

Votre resto favori ?
Le Jardin, ici à Tuléar. C’est un resto italien avec un cadre 

magnifique et des plats savoureux. 
Votre plat favori ?
Je cuisine beaucoup les plats malagasy comme le romazava, 
un bouillon traditionnel à base de viande de zébu et de brèdes. 
Moi, je rajoute beaucoup de gingembre pour le goût et c’est 
également excellent pour la gorge ! 
Votre boisson fétiche ?
Comme je ne supporte pas la bière, je prépare ou je commande 
souvent du rhum arrangé au gingembre-cola. Mais bien sûr, 
avec modération.
Vos hobbies ?
Conduire ma moto et rouler sans direction. J’adore cette sen-
sation de liberté, de découverte, les beaux paysages. Sinon, 
j’aime prendre des photos quand je suis en brousse.
Les endroits pour faire du shopping ?
Je collectionne des sacs et lunettes de soleil  ! Je passe mon 
temps dans les magasins des lunettes ou dans les marchés 
de friperie. Je peux y dénicher des petites merveilles !
Les meilleurs plans pour débuter ou terminer une soirée ?
Sans hésiter, au Vakok’ArtsTrano. Vous me trouverez là-bas 
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tous les jeudis. Je croise souvent des amis, on 
discute des sujets culturels tout en sirotant le 
Ombilahy ou 303.
Un endroit pour s’évader ?
Je vais à Bakuba Lodge à Ankilibe pour 
son architecture et la plage est juste à côté. 
Quand j’ai besoin de réfléchir, de méditer, 
je vais là-bas !
Les bons plans pour les vacances ? 
J’adore le sable blanc d’Itampolo, j’y revien-
drais sûrement cette année. 
L’événement culturel qui vous a marqué ? 
Le concert de Gasikara Maintsovolo avec un 
groupe de Punk Rock Suisse Patent Oschner 
et Olombelo Ricky au Stade d’Ampasamba-
zaha Fianarantsoa en 1992. Ça date mais c’est 
un bon souvenir !
Votre actualité ?
Nous avions organisé le concert Rock Sudiste 
qui s’est déroulé au mois d’avril et qui a pour 
but de redynamiser le Rock dans le plateau 
Sud de Madagascar. Sinon avec mon groupe 
Mendovare, nous sommes en train d’enregis-
trer un EP qui s’intitule Fusion Blues Indepen-
dant ou bien F.B.I. 
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